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L A 

CASTRAME- 

T A T I O N, 

Defcrite par Symon Stevin de Bruges, 
félon l'ordonnance & vfage 

DE 

T R E S I L L V S T R E. T R E S- 

EXCELLENT P R I N C E E T 

Seigneur M a v r i c e , par la grâce de Dieu Prince d'Orange, 
C o M T E de Naflau,CatzeneIlenbogen, Viandcn, Diets , Lingen , Moers* 
Bure, Leerdam, Marquis de la Verc, & de Fliffingues, Seigneur & Baron dé ' 
Breda, de la Ville de Grave, & du Pais de Cuyck, Dieft, Grimbergues, Arlay, 
Noferoy, &c. Viconrc Héréditaire d'Anvers , & Befançon , Gouverneur' 
Capitaine General, &:Admirael des Provinces vnies.Chevafier de l'Ordre 
de la lartiere, &cc. 



Seconde Edition reueuè 0* corrigée. 




A LEYDEN, 
Chez Matthieu &: Bonaventure Elzcvier. 1618. 

/KomnklA 

iHflîfJOTUHKK 
\Ti:-S!! Ao>;, / 
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SONET 

AVQVEL EST FAIT 

jugement de ceux qui ont 
bien campé. 

En parcourant de l'œil l'Hiftoirc de 'Bellonne, 
Pour y marquer au vray qui a campé le mieux: 
le trouve que le Juif £on Camp fi bien ordonne, 
Qu'aucun guerrier qui foit fous la cappe de Cieux. 

Tamerlan l'imitant,emporte la Couronne 
Eftant en ce hautpoint,prudent,caut curieux: 
En après aux Romains puis aux grecs je la donne 
S'eftants aufli monftrez da bien camper foigneux; 

Mais comme vn brave oy^iglo» volant deflus la niie 
LaifTe de loing ïAufiruchetn. trompant noftre veiic, 
Ainfî legrand Nassav furpaffe tous ces Mars: 

Car il campe luy feu! d'vne telle manière 
Qu'ilferaà jamais de Loger l'Exemplaire 
Aux Juifs, Si Tamerlan,z\xx GrecsyÔc aux Cafirs. 

DE N E R E E. 
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SONET 



A MONSIEVR STEVIN, 

Mathématicien & Ingénieux de 

Son Excellence, &c. 

G Rand Aenée il falloit le burin dVn Virgile 
Pour graver tes beaux faits fur vn bronze éternel; 
^Alexandre cuft voulu c^\x' Homère autant habile 
Euft arboré les Siens fur vn cftage tel. 

Pour moy,je fuis fafchc qu'vnc plume puérile 
TernilTe les Lauriers d'vn Héros immortel. 
Que quelque Efprit divin tous fes Geftes n'enfile, 
Pour les cloUer defliis le plus fublime autel. 

Il cft vray qu'on ne peut nullement les compendrc, 
V Infini nt pouvant par le fini s'entendre^ 
Mais aumoins de voi t-on, ne les profaner pas. 

Vn feul S T E VI N paroift digne d'vn fi grand Maiftre-, 

Monftrant comme il aflied fon Camp fans rien omettre*, 
Aulfi autre que iuy ne le pouvoit ça bas. 

DE NEREE. 



AVX TRES-PVISSANTS 

SEIGNEVRS LÉS ESTATS GENERAVX 
DES PROVINCES VNIES. 



OMMË pliifieurs Autheurs tant modernes qU'aii- 
ciens ayent beaucoup &C bien efcrit de la Cafira- 
metatïon ^ comme d'vne des principales parties de 
l'Art militaire , dont les principaux Officiers du 
Camp des Romains ( à fçavoir les Tribuns ) avoyent l'admi- 
niftration , fon Excellence les à diligemment leuz , non feule- 
ment comme Théoricien ^ ou par Tpeculation , mais la defTus 
s^en eft fervi en la pratique , y adjouftant fes propres inven- 
tions &; ordonnances félon ce qui eft requis à la manière de 
Guerre de ce temps ^ là où fe voit que chafcun eftant venu à fon. 
quartier, y baftit incontinent, pour fe guarantir de la pluye^tem- 
pefte ou grande chaleur du Soleil , & que cependant il faut que 
le baftiment s'advance en fon entier par bon ordre , fervant auf- 
fi a fin de bien toft pouvoir environner le Camp de fes tren- 
chées , pour lefquelles chofes bien eiFeduer , il eftoit be- 
foing que plufîeurs Officiers s'entendiffent à la conduite 
de cefte matière aucuns au total , aucuns aux particulières 
parties , comme des régiments &: autres quartiers , dont ils 
avoyent la charge , à laquelle fin vn chafcun d'eux fut in- 
struit félon l'exigence de fon quartier : Mais pour en don- 
ner encore meilleure inftrudion , le plus propre moyen ma 
lemble bon d'en colliger ce traidé , car combien qu'il en foit 

beau- 
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beaucoup efcrit ( comme il eft dit ci defTus ) fi eft-ce toute- 
fois que ce particulier vfage requiert fa particulière décla- 
ration. Auffi il m'a femblé mon devoir le requérir^ parce 
qu'il a pieu a voz Seigneuries jUnJîriJsimes me donner la char- 
ge de la Çafirametation y dont aux années précédentes ayant 
liiivi félon mon pouvoir le commandement de fon Excellence 
en la pradique auCamp^ j'y adjoufteray maintenant cefte théo- 
rie. A quoy auffi je m addonne plus franchement , parce qu'aux 
années paffées^ les plans des Caftrametations de Camps de voz 
Seigneuries jUufirifsimes ont efté requis non feulement de per- 
fonnes de petite qualité ^ mais auffi de plufîeurs Princes en Païs 
ioingtains. Quant à ce que Pbn Peuft peu faire beaucoup mieux, 
je prie d'en eftrc excufé, comme manquant à parfaite cognoit 
fance,de laquelle on eftime que perfonne n'cft entièrement doué 
& non pas à la bonne volonté^ par laquelle je fuis preft au fervi- 
cc de voz Seigneuries T^res-illujires^ 

EfcritàlaH A Y E, le iz de Mars i^i8,parlc 
Caftrametatcur & humble Serviteur de voz 
Seignenries Illufirijfmes. 



Symon Stevin. 









ARGVMENT SVR LA 

C AS TRAMETATION. 

ESTE Caftramecation fera de deux fortes : La 
première de la manière dont on a vsé aux Camps 
ides Tres-puijfants Seigneurs , Mejfeigneurs les E- 
fiats , félon que requirent leurs moyens & autres 
circonllances , de laquelle feront efcrits trois Chapitres. La deu- 
xiefme de la manière accomplie , comme les Romains , eflant 
tresgrands & puiflants , ont jadis logé, dont je traideray au qua- 
trieime Chapitre. Mais pour déclarer en brief le contenu déf- 
aits quatre Chapitres , il faut premièrement confiderer, que de- 
vant q'uon vienne au mefurer, on doit fçavoirce quefignifie Ca- 
ftrametation , dont le premier fera tel: 



I Chafitrcpcontenant la définition oudefiriftiondeU 
Cafirametation. 

Eflant cognu ce que l'on entend par la Cafirametation , il 
taut devant que la commencer, fçavoir ce qui y fera logé, à la- 
quelle fin on defcrit certaines lifles qui feront comprinfès foubs 
tel Chapitre: 



non 



X c hapttre des Lyfies, contenant ce quen Tin Camp 
proposé doit efire logé. 

Puisapres s'enfuit la manière de mefurer fous telle fuperfcrip- 

A 3 Chapi- 
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3 Chapitre y de marquer ou mefurer njn Camp. 

Finalement fuivra le Chapitre fufditde la manière delaCa- 
ftrametation accomplie , avec la fuperfcription comme s'en- 
fuit 

4 Chapitre^ de ce que filon mon opinion:, firoit "^ttle ^ necrjjariey 
à la forme durable dyn Qimp qui pourroit continuel- 
lement demeurer le me fine. 

Et pour plus grand efcIaircifTement, métrons à chafque Cha- 
pitre Ion argument^ comprenant les fuperfcriptions des articles 
d'iceux. 



es 




I CHAPITRE. 

Contenant la définition ou defcription 
de la Caftrametation. 

ARGVMENT DE CE I CHAPITRE. 

A qualité de la Caftrametationfe déclarera en ce premier Chapitre 
par II articles. ^ 

Le i.artic le du loger e» gêner d-,tivec h forme du Camp des Romains. 
Les autres Articles (bnt des parties du Camp qui fc defcriracncc 
traître, a /çavoir: * * 

Le z de la forme des logis d'vne Compaignie d'Infanterie. 
Le^ de la forme des logis dvn Régiment! Infanterie. 
Le 4 de la forme des logis d'vne Cornette de Cavallerie. 
Le 5 de la forme des logis d'-vn Régiment de Cavallerie. 
Le 6 de la forme du quartier de fin Excellence. 
Le j de la forme du quartier du General de C Artillerie. 
Le%de la forme du quartier des Officiers.qiti ence Camtfe logent enfemble. 
Le 9 de la forme du quartier des Chariots. 
Le 10 de la forme du Marché. 
Leiide la forme du Camp en fin entier. 

I ARTICLE, 

Du loger en gênerai, ayec la forme du (amp des Romains. 

POvR déclarer premièrement la caufe pourquoyce loger en campaigne fc 
nomme Caftrametation , il fautfçavoir qu'ilfc faic^par vnc diftribution de 
logis, d'vne abondante mctation ou mefurement par tout le Camp, parquoy 
s Komains le nommoycnt proprement, CaHrametatio, c eftà dire mefurement de 
wmp tellement qu'en les imitant, je tiendray ce nom. Orpour venir à la defcri- 
I loncicspropnetezdela Caftrametation,ilfautpremicrcmentrçavoir,quecom- 
lien"^"'^ '''^^''r" P'^''^"""" ^''m'''g'nenc divers ordres,lesvns mieux que les autres, 
]on P^-^°"j y ^*ï"*'''î"^'^l^^^^ àquoy on doit afpirer fe- 

nen d?!"'"" "P^"'PP''"'^"™^"^''^*^^g""''e = Ce que defcrit Xenophon en 
vo r n.r?"^'^'""']^ '"^"'"^ logement de Cyrus, dont le fens eft tel : A fça- 
W^'r^o , n -1 /^l^^" ^'"'P pour eftre également cfloigné de tous coftez , doit 
^fec\Zr I du Camp, ayant près deluy les Officiers n'cftant point Soldats, 
vec le tram delà munition de guerre, vivres & bagage.- Puis que tout ceci doit 

A i eftre 
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4 La Castra m èntAtion. 

cftre en vironnê delà Cavallcne , & à l'encour d'icelle l'Infantericà caufe qu'elle 
cft plus tort: qu'eux en armes, & prcftàcombatre contre vne fubite luprinle de 
l'ennemy, &que les chevaux des Rcytres doivent eftre fêliez, bridez', & eux mef- 
mcs armez:Outre ce les gens de pied l'ont plus idoines pour défendre & cmpelcher 
les avenues des ennemis venans à l'impourveu palier les trenchées & parapets du 
Camp, tandis que la Cavalleric fe prépare : Mais Xenophondefcrit celle règle fi 
générale, qu'on n'en peut tirer des plans félon la manière que Cyrus s'en fervoit 

cnefFe£t. ^ ~ , , r . t /- 

Il y a eu encore vn ordre de Cafl:rametatioqueTamcrlan obfcrva , lequel iem- 
ble avoir efté fortfmguher,defcrit en langue Arabique par Alhacenau 5 Chapitre, 
&: tranflaté en François par l'Abbé de Mortemer, lequel Camp pour la diftindion 
de certains cinc autres Camps, fenommoit le Camp Impérial, contenant conti- 
nuellement 600CO piétons & 40000 chevaux, auquel Tamcrlan voulut que le 
ptemier nombre, fur lequel on commanderoit en l'infanterie fut de 10, puis de 
Too, après de 1000, & finalement de 10000 ; Outre cela il y avoir encore les gar- 
des du General,contenant 4000 hommes de pied,&; zoco chevaux,qui logeoient 
alentour de fa perfonne,puis encore 15000 travailleurs en retrenchcmens & forti- 
fication du Camp, car il ne fe tenoit jamais és Villes, mais faloit tousjours loger en 
Yver & Efté en campaigne, tant en temps de paix que de guerre, & fe retirant 
d'vnlieu en autre, il fe rctrenchoit par tout: Ce Camp fervoit tousjours pour eftrc 
preft à la hafte,la où il fut befoing , auffi pour renforcer & redrclîcr les cinq autres 
Camps eftansvenuz en desordre, lefquels eftoyenten Sone, China, Cambalu, 
Mofcovie, & Cheronnefe, chafcun de 40000 gens de pied, & 20000 chevaux, 
mais non pas tousjours en campaigne comme l'Impenal, amsfeulcmentquandil 
cftoitneckaire;Maisainfi qu'en ceCampImpcrialeftoitvenuquelquedesordre, 
nue Tamerlan fit rcdrefler par Axalla.cela demonftre qu il y ayoït certaine règle 
for la manière de camper, vcu que ce déloger de place a autre duroit continuelle- 
ment, avec vne mefme multitudedc gens,&: tousjours reparti en melmc ordre , & 
ou outre celaTamerlanprint fort foigneufement clgard lur 1 ordre engeneral.mais 
la forme n'en cftant point declarée,nous n'en pouvons rien dire de certain en par- 

'''^mS Polvbe dcfcrit la Caftrametation des Romains avec plus de diftinaion,tel- 
lement que divers Authcurs en ont tiré des plans, delquclsfonr tombez entre m 
mains ceux dePatrice,duDuc d'Vrbin, Roberrello desChoulx, & de L.pfius, 
d'cntrelefquels j'ay choifi Se marqué la figure de Lipfius , pour ferv.r d'exemple, en 
laquellelequadrangleAfignific le logisdu General dit Pretoire,les quadrangles 
fi^czdeBÎont gens de pied, avec C la Cavallerie, lerefte font marche, trefore- 
tit rues & autrcsquartiersd'Officicrsn'cftantpomt Soldats,dont Cl apreslera par- 
lé plus particulicrement.m'eftant afl^cz d'avoir touche ici en gênerai la manière du 
loger des Romains,pour mieux déclarer cequelemot de Caftrametation figmfie. 

Ceci 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haoc 

36G9[1] 



U — 



La C a 



STRAM£TATlON. 
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dXntlon 1 5 '^^^ autant déplace que fayfoyenr les RomamMaiflkn t 

'cnplS^^^^ à quelque règle: Mais les Colonels & Cap.tauies 

rnSnv ^ impolsiblc déloger leurs gens cnll petitcplace corn 

logi ethaSr:;"-''^ 

feulemenUes " ^"^"^^'g"^ ' "^ftP'''^ defcrite , & qu'à cela il nomn^oit 

requerïïaS' ? ' T ^^'f''^^^^^" «"^donna félon ce quilluy fembloit 

qiSls n'avoSnr ^'^'"P^.lf ordre eftoit tel.qu'cuxavecmoindre circuit 

gurè aux ar'rS 7' ' ""'c'^^" <î"^"'"^' dont je defcriray les fi- 

fSSr '^'^P''^'^''''^'^^^oyonp.dc, & à quoy finalement on prétend de 



X ARTICLE. 

De U forme des logù d yne enfetgne d infanterie. 

dilfc JST^n"'^"'" t °" ''^"^ fil^ buttes, & pour 

ge de 8 pieds , en laquelle Jcs huttes ont leurs portes ouforties : Le 

A 3 Capi- 



pOvR 
deux 
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Capitaine 
gnie de Z4 



8) 



L A Ca strametation. 
a devant ces huttes vn quadrangle auflî large que le front de fa compai- 
pieds,&Iongde4opieds,&:vnerueentrelity&: fes Soldats;iargc de 20 
pieds: Derrière ces Soldats eft vn quadrangle pour les 
huttes des Vivandiers, large de 24 pieds , &: long de 20, 



0A< 



40 



200 



duquel la moitié de derrière eft vne place vuidc,fervant 
à y faire des puits , où les Vivandiers d'icelles huttes cui- 
fcnt leurs viandes, comme auflî les Soldats d'icelle com- 
paignie voulans cuifmer eux mefmcs,car onne leur per- 
met point de le faire près de leurs huttes,pour le péril du 
feu; Puis il y a vne rue entre ces huttes &: la gendarme- 
rie, large de 20 pieds , en laquelleleshuttes des Vivan- 
diers ont leurs portes ou ifllic : Et eft la longueur pour 
vne compaignie' en tout 300 pieds, & large de 24, dont 
la figure ci joignant fcrt de plus ample déclaration. 

Ceci eft pour vne compaignie de 100 hommes oucn- 
viron,maisilfautfçavoirque pour des compaignies plus 
grandes, la multitude des fils (échange , comme pour 
150 hommes ou environ trois fils, pour 200 ou environ 
quatre fils,&: ainfi de$ autres à l'advenant. 



0*0 



1 1 



a;: 



3 ARTICLE. 



lie k [orne des logis dyn ^B^ment i infanterie. 

Pose' qu'vn régiment conticnc lo compaignies , chafquc de loo hom- 
mes, auquel le Colonel fe loge au milieu entre les Capitaines, de chafquc 
cofté cinq , & chafquc compaignie de forme qu'il eft eft die au z Article , & 
entre chafquc deux compaignies vne rue large de 8 pieds , dans laquelle les 
dos des huttes font à l'oppofite l'vn de l'autre, fervants proprement pour com- 
modité des Soldats, le front du parc du Colonel faid 64 pieds, & le derrière au- 
tant de longueur qu'il eft befoin, le refte eft en partie pour Icshuttes du Miniftrc, 
ClercBarbier, & autres n'eftant point Soldats, & le furplus pour chariots & cha- 
rettes des Vivandiers du rcgimct: Ceftc place vuide au miheu du régiment eft aufli 
cftimc propre contre le feu, pour l'y faire arrefter, &: prefcrvcr l'autre moitié. Les 
huttes des Vivandiers font aufsi ordonnées derrière les régiments, pour ceux qui y 
veulent venir fans qu'ils foyent contraints fe loger iur le Marché.à caufe qu'aucuns 
Soldats y vont journellement prendre leur repas , où y achatent leur cntretcne- 
mentàcredit. AufliyaildesSold.itsdu régiment, dclquels les Femmes &: enfans 
ou autres des leurs fuivantle Camp comme Vivandiers, qui défirent loger près 
du régiment de leurs Maris ou Pères, tellement qu'autant les vns que les autres en 
font accommodes mieux que s'ils cftoyentleparez. Il y a aulTi des Marchands, 
Fourbillcurs, Selliers, Erperonniers,Marechaux,Boulengiers, Bouchiers, Coutu- 
riers,Cordoamers,& autres gens de meftier, dont aucuns fuivent certains régimes 
près defqucls ils défirent loger,autrcs qui choififlent 1 e Marché,ce qui eft libre à vn 
chafcun,d'aut.int qu'es Villes le meimcièfaid pour la commodité des Bourgeois, 
là où chafcun demeure, ou furie Marché , ou en telle rue qu'il veut : Mais il faut 

noter 
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La Castrametation. "7 
noter qu'eftant plein le lieu deftiné pour les huttes des Vivandiers,qu'on n'en peut 
point mettre des autres contre l'ordre,comme il fera dit plus particulièrement au 
^Article du 3 Chapitre. 



(ré> 



□ 



□ 



3 ffe 



plus cftroid. TmeuT t r r 'TP^'S^es , le régiment doit eftreplus large ou 
Fgnics font ISre mnV °" ^""^J^"'^^^" ' -^"pté quand les com- 

dei'autrc. '*'"°"^'^^™P^''^' car alors y a d'vn cofté vnc compagnie plusquc 

^r^^iclVnTdZ?""^^^^^^ Chariots.^ le Camp 

Ion l'ouïe prÏSent nrfonrrr'''' "^^ë™"" l'Infanterie fe- 
prendreleLTe S cntn^ 
huttes feuleSexoop^^^^^^^ 

pagnie ouatrefil, m^,c^. l 'l"'^^'^"^^ deflusde zoo, donnantà cha/quecom- 
-ensdeCnentq=-fi^^^^^^^^^^ 

4 ARTICLE. 

De la forme des logù dyne cornette de Cayallerie. 

Alrefil'vnr.T''V°° ^'■'f^«^o"o'-donncdcuxfîlsde huttes, &pourchaf. 
ViennTn, tx fific cS^'*'^ & large de xo pieds : entre L huttes 

gue comme Tes huttefro n '. rt ^^'".'^ ^^""S^ ^° F^^'' ' ^ Jo"" 
Vaux. vientpour chaL. de forte qu'eftant de chafcun cofté 50 che- 

nuttc ae Ion Reytrc, demeurant entre les chevaux & les huttes vne ruelle de 

5 pieds. 
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La Ca s t r a m e t a t I o n. 
5 pieds, en laquelle les huttes ont leurs portes ou iflue : Et 
entre les deux fils de chevaux y a vne rue large de 20 pieds: 
Devant ceci le Capitaine a vn quadrangle large comme fa 
compagnie de 70 pieds , Se long de 4o,avec vne rue entre luy 
ôcla Cavallerie large de 20 pieds ; Derrière cefte CavalJerie 
eft vn quadrangle pour les huttes des Vivandiers, large de 70 
pieds, ôc long de 20, avec vne rue entre icelles huttes &c la 
Cavallerie, large de 20 pieds, enlaquelle les huttes ont leurs 
portes ou ilTue: La cornette eft longue en tout de300piedSj&: 
large dc70.Note2 encore que ceft ordre des chevaux avec la 
tefte vers les huttes &: vne ruelle entre deux de 5 pieds, eft 
faift par l'advis des Ritmaiftres, &: contentement des Rey- 
très , pource que par ce moyen chafcun peut mieux avoir 
Tœil fur l'avoine qu'il donne à fon cheval, qu'elle ne (bit em- 
pruntée de fes voifins. De ce qui eft dit fer t de déclaration la 
figure ci joignant. 

Ceci n'eft que pour vne cornette de 100 chevaux, mais il 
faut noter que pour compagnies plus grandes la multitude 
des ries des huttes s'augmente félon qu'il eft requis* 
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5 ARTICLE, 

U forme des logis dyn régiment de Cayallerie. 

Qv E L qv;e s rcgimens de la Cavallerie fe font ici de trois cornettes, & au- 
tres de quatre, foit par exemple celle de trois, contenant chafquc cornet- 
te 100 chevaux : Ces cornettes chafcune de forme comme au 4 Article , 

fe mettent toutes trois 
l'vnc joignant lautre , 
demeurant vne rue en- 
tre chafque deux large 
de 20 pieds, en laquel- 
le les huttes viennent 
avec leurs dos l'vn vcr$ 
l'autrcfervàntàla parti- 
cuhere commodité des 
Reytres ; Le parc du 
Colonel eft celuy du 
milieu : Mais parce 
qu'vn tel Colonel eft 
ici tousjours vn des Ca- 
pitaines , qui n*a non 
plus de bagage que les 
autres , on ne luy donne 
non plus de place . Ce ré- 
giment eft long en tout 
comme les précédents 
de 300 pieds, large de 
250, dont la figure joi- 
gnante fert de plus am- 
ple déclaration» 

6 ARTL 
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c ARTICLE. 

T>e la forme du quartier de fin Excellence. 

N Pr E ND vn quadrangle de la longueur des autres quartiers de 300 pieds, 
A 1 A^^^ '*^^°°>^,^q«ellespartiesfcmettent tousjoursencefte façon.Le qua- 
dr angle A ^comprend les Tentes de (on Excellence : Les autres moindres qua- 

Trmi7ïïll]]ll!'~-p^nniirnTn]jn drangles fignificnt 

I -i I ! des Tentes, comme 

du Maiftre d'Ho- 
llel, du Secrétaire, 
la Sale des Gentils- 
hommes , la Sale 

miiaLiiiMiiiiiT] a ^"""'rr ' 

Ime 5 le Gardeman- 
ger , la Bouteille- 
rie , la Gardelingc, 

□ . — I I — j , — j , ^ le refte pour au- 

I I LJ LJ LJ LJ très pcrfonnes : La 

place B entre ces 
Tentes , &c la Ten- 
te A, eft vn grand 
parc vuide oû les 
domeftiques de la 
Cour s'aflemblcnr, 
pourmeinent jo- 
uent de l'cfteuf. Se 
s'exercent. C font 
des huttes des De- 
fpenficrs , Boureil- 
liers , Gardeman- 
gcr. Tireur de hier- 
re. Tireur de vin, 
Varlets de Sales Ôc 
autres ferviteurs : 
Entre ces huttes 
font auflî le Cellier 
de vin, & le Cellier 
de bierrc fouïs en 
terre, Deft l'Efcu- 
rie , E les chevaux 
des Gentilshom^ 
mes, F les Chariots 
Q au fervice de la 
Cour,G eft le Corps 
F- Regarde de la Gar- 

^ de de fon £xcel^ 

lenct^. 
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7 ARTICLE. 

De la forme quartier dfù General de F Artillerie. 

PO VR ceci fc prend vn quadrangic de mefme longueur que les autres, qui 
eft de 300 pieds,& large de 48o5auquelles parcs quadrangulaires font de figni- 
fication comme s'enfuit, 
A pour le General de l'Artillerie. 

B pourfon Lieutenant avec fès Gentilshommes de l'Artillerie. 
C le Magazin de l'Artillericavecfon Commis, ContrcroUeur èc Condudeurs. 
D leMagazîn de la Munition de guerre,avecfes Commis, Contrerollcur & Con- 
dudeurs. 

E les Ingénieur s avec leurs Condudeurs, Contrerolleurs de la fortification, &: 
leurs Condudeurs, Commis &: Clerc. 

F le MaiftreConneftablc, avec fes Canonniers,Maifl:re de feux artificiels, avecfes 
Condudeurs,Petardier,&: Maiftre des bateries. 

G le Maiftre Charpentier, fon Lieutenant avec fcs Charpentiers, Faifeur de cha- 
riots. Maréchaux, Maifl-re des Gabions, Harniceurs, CuveHer, Prevofl: de 
TArtillerie avec fes Sergeans,&:le Chirurgien de l'Artillerie. 

H lesMatelotspourtircr le Canon déplace i autre. 

I les Pionniers & Mineurs. 

K vne place commune fervant pour affembler les gens &: chariots qui y ont à faire. 
Entre ces parcs y a des rues larges de zo pieds , à fin qu'vn chafcun puiffe com- 
modément aller &: venir â fonlogis,tan t à cheval qu'a chariot & à pied. * 

L place vuidc pour chofes arrivant à Timprovcu, 
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La CastrAmetation. 
8 ARTICLE. 

De la forme du quartier des Officiers qui en ce Camp 
logent en fsmble. 



n 



N Pk END pour ceci vn quadranglc long comme les autres de 300 pieds, 
><: large de 58o,auqucl les parcs quandrangulaires font de fig-nifîcation com^ 



ONP] 

me s'enfuit: 
A du General de k Cavallcrie. 
B du General de Wnfanrerie. 
C du Liutenant du General de la Cavallcrie, 
p du Commiffaire &: Quartiermaiftre de la Cavallcrie. 
du Prefident,Fifcal,du Greffier du confeil de guerre. 
duPrevoft General, 
du Sergeant Major. 

du Quartiermaiftre General, &: le Commis de l'argent, 
des Commiffaires des Monftres. 
K des Miniftres,Medicin,& Chirurgien de la Cour. 

£ntre ces parcs font des rues larges de 20 pieds, tellement quvn chafcun peut 
^I^J^^^^^^^cnt aller Avenir à fon logis, tant à cheval & avec chariot, qua 



E 
F 
G 
H 
I 



c 




B 











t4o 



NOTEZ. 

'U'Ev qu'en ce quartier des Officiers font logez le General de la Cavallcrie, 
, ion Lieutenant , le Commiffairc , &Ic Quartiermaiftre , quclcun pourroit 
aexnandcr pourquoy en icelluy ne font aufsi logez les Colonels. Capitaines, & 
autres Uihciers de la Cavallene,ou bien puis qu'on met ceux ci près de leurs chc- 
vaux,pourquoyonn V ordonne point aufsi les fufdits i La raifon cft que s'eften- 

B 2 danc 
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n La C a s t r amet a ti o n. 

dantlcur commandement & exercice gencralemenr fur la Cavallerie> fcnon pas 
fur vn régiment particulicr,comme celuy des Colonels, ils ne requièrent point 
d'cftre logez près de quelque régiment particulier, mais en vn quartier proche le 
milieu de toute la Cavalleric, afin d'eftre par tout quafi en égale diftance : Le mef- 
me faut il aufli entendre desOfficicrs de l'Infantcrie5& de tous les autres mis en ce 
quartier,car leur charge s'eftend par tout le Camp engcneral.QuantauxOfficiers 
généraux comme ceux de PArtillerie,dela Munition de l'Artillerie, de la Muni- 
tion de gucrrcjdes vivres,&: des chariots, il ne faut pas qu'ils foyent logez ici, mais 
chafcun près de fon Magazin ou près de ce dont ils ont la charge. 

P ARTICLE 

De U forme du quartier des Chariots. 

T> O V R les chariots on prend auffi vn quadrangle fî long que les autres de 300 
^ pieds,5«: large félon que la multitude des chariots qui font au Camp propose, 
le requiert, laquelle largeur fe prend ici par exemple de 348 pieds. En ce parc 
fe mettent les chariots par fils , le dos l'vn vers l'autre, demeurant entre deux vnc 
ruelle de 12 pieds, en laquelle les Chartons peuvent mettre leur fourage, mais en- 
tre chafque couple de fils vie t vne rue large de 24 piedsjpar laquelle on entre & fort 
hors du quartier. Aux quatre coftez du quartier font les huttes des Vivandiers , qui 
fuiventles chariots longue de 12 picds.On donne pourvu chariot ayant trois che- 
vaux vne place longue de 12 pieds, qui eft la longueur du chariot, & pour la lar- 
geur 18 pieds , àfçavoirépieds pourlalargeur du chariot ( car les efsicux font de 
5ïpiedsj &:i2 pieds pour les trois chevaux. Il faut aufsi noter que les Chartiers 
ordinairemcntne veulent point des huttes, logeans defTus ou dcffoubs leurs cha- 
riots; Mais ceux qui en veulent avoir,les peuvent faire derrière leurs chariots cnla 
ruelle large de 12 pieds. Selon les mefurcs fufdites en vn quadrangle large de 348 
pieds, & long de 3oo,fe peuvent mettre dix fils chafcun environ de 14 chariots , fai- 

faut en 
tout 140. 
Et com- 
bien qu'il 
y en a 
beaucoup 
d'avanta- 
ge en fer- 
vice, ceux 
là demeu- 
rent près 
de ceux 
aufquels 
ils fervct. 
De ce qui 
eft dit ci 
dclFus, le 
met ici 
pour plus 
grad clair 
té la figu^. 
rc fuivâcc 
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NOTEZ. 

^ Nmct bien aufsi les chariots plus près qiicn'cft dit ci aeflTus, touchant quafi 
^ l'vnrautre,&: alors en viennent trois fois autant en vnfil, a fçavoir 42 cha- 
riots,mais il en provient de hncommodité en deux fortes j Premièrement que 
chafque trois chevaux ne fe peuvent commodément mettre devant leus chariot, 
nayantque5ipieddeIargeur.Aufecond,queIesruesentreles chariots eftans rem- 
plies de chevaux,font alors trop eflroides pour y pafTcr avec chariots & chevaux fi 
n'eft qu'on les ordonne beaucoup plus Iarges,mais il faut alors plus de place que fé- 
lon la première manière qui eft bien la plus commode. 

10 ARTICLE. 
De la forme du Marché. 

p OvR le Marche fc prend vn quadrangle , comme A B C D, long de A 
^ jufquesàD, comme les autres quartiers de 300 pieds, & large comme 
AB 4oo:Laddras s'ordennent divers couples des fils dehuttes, dont les pla^ 
CCS font longues de 300 pieds^large de io,& vne place entredeux large de 20 pieds, 
comme E, vers laquelle viennent les dos des huttes : Par ces places n'y a point de 
chemm commun comrac par les rues,mais fervent à y faire des puits ou des chemi- 
nées pour y cuifiner,&: a autres particulières commoditez des huttes ; En chafque 
paire de fils des huttes y a vne rue large de 20 pieds,comme F,&: au miheu de tous 
les fils des huttes vn Marché, comme G,large de 200 pieds , comme la figure fui- 
vantc le demonftre plus clairement. 
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14 La Castrametation. 

Il faut encore fçavoir que les gens qui font logez fur le Marché, fcdivifcntcn 
Boutiquiers, Greffiers, Bouchers, &: Taverni ers, chafque forte en des filsparticu- 
liers,&: fur la place du grand Marche les plus riches Boutiquiers , comme de Mer- 
ciers &: Marchands de drap de foye d'autres marchandifes de grand valeur. On 
faid auffi diftinâion à la diftribution des Tavernes,ordonnantIes logis honncftes 
Pvn près rautre,&: les Bordeaux près de leurs femblables. 

NOTEZ, 

Il y a encore deux quartiers , Pvn pour les Seigneurs eftrangiers , Pautrc pour le 
Magazindes vivres, defquels jene metspointici des figures, à caufe qu'aux Sei- 
gneurs eftrangiers on donne feulement vn quadrangle long comme les autres quar- 
tiers de 300 pieds,&: large félon que leur train le requiert, auquelils ordonnent &C 
mettent leurs Tentes,huttes&: parc comme bon leur femble : Et femblablcmenc 
du General des vivres.-auffideTArtillerieavectous les chariots appartenansàicel- 
le,fe met vn tel ordre comme dit eft au 9 Article des chariots. 

II ARTICLE. 

De la forme du Qtmp entier. 

S*Il y avoit en chafque compagnie de noftre Camp égal nombre d'hommes, 
&: en chafque régiment égal nombre de compagnies, &: envn Camp égal nom- 
bre de rcgimcns, comme entre les Romains, fon Excellence ordonneroit les re- 
gimens de l'Infanterie &: de la Cavallerie tousjours de mefme forme , &: d'égale 
grandeur de place, logeant les Picquiers de chafque compagnie en IVn des deux 
fils de hutteSjles Moufquettiers en l'autre fil, & les huttes félon Tordre que les Sol- 
dats auroyent en leur fils, donnant au Camp tousjours vne mefme forme.-Mais veu 
qu'en ce temps il n'y a ici ailleurs, comme il me femble, vne telle puifTance &;re- 
folution qu cftoit celle des Romains , pour tenir les Compagnies , Rcgimens &: 
Camps tousjours régulièrement complets,s'enfuit que quelque bonne règle fur vn 
ordre point accomph,peu t avoir maintenant plus d'vfage que fur vn ordre accom* 
plijpourtantje mettrayici joignant les précédentes règles des partiers d'vn Camp, 
encore vne déclaration de la règle qu'on obferve en noz Camps entiers, avec l'iné- 
galité qu*ilsont,prenant pour exemple entre autres le Camp des Très- fuijjknts Sei- 
gneur lesBjlats Généraux devant luhers de l'An i^io, par lequel on pourra com- 
prendre l'intention. 

Tous les quartiers font reprcfcntez en cefl:efigure,chafcun avec fon efcriteau &: 
la quantité des pieds des fronts, quant à la longueur chafcun d'icelle eft de 300 
pieds de forte qu'il n 'eft pas befoing d'en faire quelque autre déclaration. On peut 
veoirenlafiguredeCamp,cequieft dit defliis , &:àquoy on doit prétendre , à 
fçavoir que les quartiers intérieurs , n'eftant point de Soldats, font environnez de 
l'Infanterie logée le long des places d'armes félon l'ordre de la précédente règle 
communc,excepté que le Marché eft mis àl'oppofite de ladite place d'armes,mais 
comme le plan ne fe pouvoir figner plus commodément, il fu t ainfi refolu .La place 
vuide A,ordonnée par règle générale devant le quartier Je Çon Excellence, (cïXi^oM\: 
ceux qui ont j ournellement affaire à la Cour ; les places vuides B, C, eftoyen t gar- 
dées peur mes Seigneurs le Conte Guillaume y &c le Conte Henri, s'ils y eulfent loge, 
combien qu'en après ils n y vindrent point:Il eft encore à noter que les rues par la 
largeur du Camp,comme D E deviennent droi(3:es,&: d'égale largeur de 50 pieds, à 
caufe que tous les quartiers font d'égale longueur , à fçavoir de 300 pieds , ce qui 
autrement ne fuccederoit point ainfi,dcquoy coniime auffi d'autres circonftances je 
diray plus amplement àladefignation du Chapitre 3, 



La Castrametation. 
Quant à ce qu'on ne trouve ici des quartiers pour diverfes parties du Camp 
comme pour a Cavallene, Artillerie, ôc Chariots, j'en declareray la caufeau pre- 
mier Article du 3 Chapitre eftimant que par cefte figure du Camp &: de fes partiers 
preccdentes,comme auffi du Camp des Romains, eft aflez déclaré ce que fimific 
la Caftrametacion,ce qu'en ce premier Chapitre a efté proposé de faire . 

_____ ^ 
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z CHAPITRE. 

Des Liftes, contenant ce qu'en vn Camp 
proposé doit eftre logé. 
ARGVMENT DE CE x CHAPITRE. 

D chl r ^ ^"i'' ™efurement des quartiers , il eft befoing qu'on fça- 

dcur ncccS r i 'î"""'"' ^""'^ ""^'^ ' P°"^ ordonner la gran- 

ncccHaiie félon qu'il appartient , à laqucUe fin on livre au Caftrame- 

tatcur 



La Castrametation. 
tatcurlcs copies des Liftes à cela appartenantes, IcfquelJes au Camp de luJiers en 
l'An i^ioC que jeprcndray pour eîccmple)eftoyent comme s'enfuit: 



I 

3 

4 

S 
6 

7 



Lifie des Offciers du Camf. 
Lijle des régiments d Infanterie. 
Lifle des régiments dek Cav aller ie. 
Ltfte de l'K^rtillerie. 
Lifie de U ^Munition de guerre. 
Lifie des Chariots. 

Lifie des Bateaux -^^our charger U Punition de guerre. 
I LISTE. 



Des officiers dté Camf. 

C O N Excellences. 

^ Conte Henri de Naflau General de la Cavallerie. 

Son Lieutenant General Marquette. 

Conte Ernefi General de l'Infanterie. 

Le Sergeant Major General Sedleniski. 

Le CommilTaire General de la Cavallerie Stakenbrouc^ 

Le Quarticrmaiftre General Solem. 

LcPrevoft General. 

Le Prefidentdu Confeilde guerre. 

L'AdvocatFifcal. 

Le Greffier. 

Le Commis de l'argent. 

Le General des Chariots Doublet. 

Son Lieutenant. 

LeQuartiermaiftrc General de la Cavallerie Licvcn Lijs. 

Le Prc voft des Navires Kranendonc, 

Le Medicin du Camp. 

Les Chirurgiens. 

Les trois Miuiftrcs de la Cour. 

NOTEZ. 

II 7 a encore des autres Officiers comme de r Artilleric,De la Munition de guer- 
re,Des Vivres,& desNaviresjMais veu qu'en ccftc Lifte on prend efgard aux Offi- 
ciers qu'on ordonne au Camp en vn quartier parti cuher , & que les auttes logent 
auprès decedontils ont Padminiftration,ils ne font pas mis en ceftc Lifte. 

z LISTE. 

Des régiments de tînfanterie. 
François. 

LEREGiMENTde Chatillon eft de 19 compagnies , defquclles ( félon la 
commiffion)la compagnie Colonelle eft de 200 hommes, i compagnie de 
xoo,&: 17 chafcunc de 8o,qui ont 40 fils de huttes , le front de 708 pieds y ^1660 
Soldats. 

La manière pour calculer ces 40 fils de huttes, & le front,eft telle : Pour chafquc 
compagnie de 100 hommes ou environ s'ordonne (comme il eft dit au 2. Article 

du prc- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

36G9 [1] 



ronrls fîJs,& encore deux d'avanM? ^'T ' ^" compagnies au- 

faia,commc il ca ICTrI^^^^^ '"T '^l'"""' compagnie de ."oo tcftcs 

entre les fîls(comme on oeur'vtnîi ^ T ^'^^""^^ ^° ' ™" q"'" ^ont 

inier Clupicre)S.W«.TSo ' ft' ^'^T ^S"^*^ ^" ? Article du pre- 
pourlefrontduwfsdu^^^^^^ 

front du regiment7o8plds Et^^^^^^^ '^'''^ " ^^'^'^"^ P""^ 1^ 

mentsfuivants. (X^anSiiSolf r "T"^ fils &:h-onts desautres regi- 
bres faire le calcSSën chafat rî^^^ lesmetlà aupres.pour par ces nom- 

de.ooErs,t! otp^^^^^^^^^ 
huttes,lefrontde7o8pSS;j;oS^^^^^^^^^^^ 



Allemans. 

Lei 



«fils dchuttes,lcfLcdr3f.7eST;t^^^^^^^ 



Walons. 

7o,,uionc3.£lsdteifŒÇ^^^^^^^^^ 

Les guarre Gardes. 

(eftlnsYSsplat ZèZZu '^'^"'/.^ÎT vnede„o.Icr.îueIIes 
Soldats. ^ deColonel; ont i^lîls de huttes, le front de Z5<rpieds,& 800 

Frifons. 

niert?r:"ll™t ^"f"~ 'n<l«8con,pagn,cs , dont], comp,g„i= Colo- 

Anglois. 

^fetTomm'^sTksT::"''^^ 
^-frontde,8opTds;fx3^^^^^^^^^^^^ 

^MJ- pieds,& 9,0 sSs.^ " ^'^ . le front 

trc coîn'plp;^^!^^^;'^^^^^^^ '«compagnies, dontl'vnc eft de 90 hommes , qua- 



C Efcof- 



ij LaCastrametation. 

Efcoflbis. 

Le régiment de Chccceft de lo compagnies, dont l'vneeftdeioo hommes, 
3 compagnies chafcune de 9o,&: 6 chafcunc de 8o,qui ont 2.0 fils de huttes, le tront 
deî88pieds,& 850 Soldats. 

Le régiment de Henryfon eft de 19 compagnies , dont l'vneeft de loohom- 
mcs,& 18 compagnies chafcune de 7o,qui ont 38 fils de huttcs,le front de 676 pieds, 

&:i46o Soldats. 

3 LISTE. 

Des regimens de la Cavallem. 

LEREGiMENTdu Conte Henri cft de 5 cornettes , dont l'vne eft de 250 chc^ 
vaux,vne de 150. & l'autre de 70, qui ont 10 fils de huttes, & le front de 450 

^' La manière de calculer ces 10 fils de huttes eft comme celle de l'Infanterie ci de- 
vant:© uant au front de 430 picds.il cft faift comme s enfuit : Chafque couple de 
fils de hottes a(commefe peut veoir a la figure au4Article du premier Chapitre) 
70 pieds , & pourtant les cinq couples de fils font cinq fois 70 , qui montent 350 
Dieds . & puis les 4 rues qui viennent entre deux chafcune de zo pieds, faifant 80 
ïieds,fontenfemblepourlefrontd'iceluy régiment comme deffus 450 p-eds : Ec 
ainfi on trouvera les fronts de tous les autres régiments fuivant de la Cavallcne. 
Quant à la quantité des Rcytres en chafque régiment, on n'en faid ici aucun cal- 
cuTcomme de l'Infanteric,à caufe qu'on ne les employé point pour retrencher le 

^ Te^reeiment de Marquette eft de 4 cornettes, dont l'vne eft de 100 clievaux. Se 
trois chafcunede7o,qui ont8 fils dehuttes,le front de34o pieds 

Le régiment de Stakenbrouc eft de 4 cornettes , dont l'vne eft de 100 chevaux, 
vne de 85,^ deux chafcune de 7o.qui ont 8 fils de hutte,& le front de 540 pieds. 

Le régiment de Waghemans eft de 3 cornettes.chafcune de7o chevaux,qui ont 

tffilsdchuttcs,lcfrontdez5opieds. . r j u -, 

Le régiment de Ryhovcn eft de 3 cornettes, chafcunc de70chcvaux, qm oattf 

filsdchuttes,lefrontdc 250 pieds. 1 /• j 1 

Lcregiment de Marcelis Bacx eft de 4 cornettes, chafcunc de 70 chevaux, qui 

ont 8 fils de huttes,le front de 340 pieds. ^ r. 

Le régiment dclaSallecftdc3eornettes,chafcunede7ochcvaux, qui ont<r fils 

de huttes,le front de 250 pieds. , /• • u • , 

Le régiment de Smcltzing eft de 3 cornettes,chafcune de 70 chevaux, qui ont « 

'\ttgïm"i1e^^^^^^ 

'trr^^lmfnTd^'cSÏeftde 3 cornettes,chafcun^ 

''ur'eP^tlTa^^^^^^^ 
" fils de huttes,le front de 250 pieds. 



4 LIS- 



La Castrametation. 19 

4 LISTE. 

T)e [Artillerie. 

Pièces d'Artillerie. 

4 Canons entiers accomplis fur leurs afFufls. 
8 dcmy Canons accomplis fur leurs affufts. 

5 Pièces de campaigne.accomplis iur leurs affufts. 

Poudre, Balles 6c Meiches. 

153120 tb de Poudre. 

3000 Balles de Canon entier. 

6000 Balles de demy Canon. 

40 Boites de fer blanc pour Canon entier. 

20 Boites de fer blanc pour demy Canon- 

1200 Balles dei2Îb. 

3000 tb de Meiches. 

Affufts & autres Chariots d'Artillerie- 
en provifion. 

X Affufts de Canon entiers. 

4 Affufts de dcmy Canons. 

1 Affuft pour Pièces de campaignc. 
8 Chariots de faix. 

20 Avantrains. 

2 Roues de Canon entier. 

3 Roues de dcmy Canon. 

I Roue de Pièces de campaigne. 

5 Roues d* Avantrains. 

2. Roues de derrière de Chariots de faix. 
l Traineau pour pafler les marcz. 

Inftruments d^ Artillerie, dont ba fe 
fert en tirant. 

45 Cuillères. 
45 Houffes. 
45 Efcouvillons. 

4 Cuilieres à balles embrafèes. 

4 Crocs à balles embrafèes. 

20 Barils â bourfc,pour y mettre, la poudre , avcclcurs marteaux de bois &: 

cfcuelles. 
90 Corriersdcbois. 

Chievres avec leur dependcnces. 

2- Chèvres accomplis. 

5 Efcrines. 

^ Cordes de Chicvron. 

i Tcftcs de Chicvrc. ^ _ . 
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La Castrametati.on. 



il 



Des Cordages. 

z Cordes entières pour tirer le Canon. 
3 Demy-cordes pour cirer le Canon. 
22 Cordcspour gouverner les Pièces. 
20 Cordes pour tirer les Navires par des chevaux. 
3 Cordes à col, avec Icfquellcs les hommes tirent les Navires. 
2 tbdufilàvoillc ouchegros. 
6 îb delà fiiiellearacommoder les cordan-es. 



Diverfcs chofes. 



1000 tb de fer pour le Mare/chal. 

I Mefure de houle ou charbons de terre. 

Outils de Marefchal. 

Outils de Charpentier. 

80 Couvertures de poil. 

140 Peaux de Mouton. 

6 Seaux de cuir. 

570 Paniers quarrez. 

4ooîfe degraifle. 

6 Boites à mettre de la graiffe. 

Chevaux de traid pour tirer les Pièces 
d'Artillerie. 

Pour 4 Canons entiers fur leurs chariots de faix^chafque 22 chevaux, faid S8 

Pour 8 demy Canons chafljuc i8,faift i44 
Pour 3 Pièces de carapaigne chalque lo/aift 

Pour (^Affufts de Canons entiers chafque 8, faia 4^ 

Pour4A{Fufts de demy Canons chafque 6,hidc 2,4 

Pour 2 Chariots de faix chafque2,faia 4 
Pour 8 Avantrains chafque 2, faid 

Pour 6 Chariots qui portent les pontons. 48 

Pour 8 Chariots à Moulin. 48 

Pourlaprovifîon. 4o 

Somme des chevaux pour tirer V Artillerie 490 



Les Officiers de rArtillerie. 

E General de l'Artillerie Kcffcl. 
Son Lieutenant Grenu. 
ControUeur dePArtillerie Monier. 
\ À Commis de l'Artillerie Wtcnbrouc. 
î V 10 Gentils-hommes de l'Artillerie. 

^'ingTnîm-sriVçavoir OomKecs, Lambert Çornelis, Arent 

Arentfen,RaefDexter, Samuel Kloot, chafcun ayant deux Condudeurs. 
2 ControUeurs des Fortifications, l'vn Nicolas vander Mijl, l'autre Henric Schou- 
tens,chafcun avec leurs Conduaeurs,Commis & CJerc. Maiftre 
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xz La Castrametation. 

Maiftre Canonnicr loos de Nol. 
3^ Canonniers. 

Maiftre des feux af tificiels,avec z Condaftcurs. 
Petardier, 

2 Maiftres des batericrs. v 

Maiftre Charpentier Proor. 

Son Lieutenant Simon Gerbrantfen, 

12 Charpentiers. 

2 Faifeurs de chariots, 

2 Marefchaux. 

I Faifeur de gabions. 

2Harniceurs. 

1 Tonnelier. 

lePrevoft dePArtilIeric,avcc fes Sergcans. 
Je Chirurgien de PAttillerie. 

le Commis des chevaux de traid d tirer l'Artillerie. 

Ses II Condudeurs repartis comme s'enfuit : Près chafcun des é Canons r^Prcs 
chafcun des 3 Pièces de campaignc i. Près les Affufts Avantrams i, Et vn 
pour chevaucher de l'vn à l'autre. 

2 Capitaines des Pionniers Jean Melchiorfen,& lean Meliffcn. 
100 Pionniers,5opourchafc|ue Capitaine. 

le Capitaine des Mineurs GilleLouet. 
^15 Mineurs. 

4 Capitaines de Navire. 
24oMatelots,pourchafque Capitaine 60, 

NOTEZ. 

CEsT à fçavoir qu'en tels Articles qu'eft repartie cefte Lifte, & relie confe- 
quence qu'en ont les parties/emblable auront elles aux Liftes qui fe feront en 
après cha feu ne année, ou fi fouvent qu'il adviendra , car cela eft plus commo^ 
de que de les mettre fans certain ordre , fibien pour faire des Liftes nouvelles, 
avec moindre peine & plus d'afleurance de l'y mettre tout, à fin que ceux à qui 
la chofe touchcpuilTent facilement examiner la concordance dVneLifte du temps 
prefent,avec la précédente ; à fçavoir , fi toutes chofcs necelfaires y font defcrites 
fans aucun defaut,ou s'iln y amis trop,fi la quantité de poudre, balles, meiches, ôc 
autres chofesnecefraires,eftprinfefelon le requis des pièces comme fcfaifoitaux 
autres années avec bonne deUberation: Auffi fi l'on s'eft fouvenu d'y adjouftcr ce 
qu'à laprecedente fois on trouvoit y manquer: Toutes Icfquelles chofes fe font plus 
facilement pour telle égale confequencc des parties, qu'autrement, l'examinant 
par facheufe punduation des parties. 

Notez encore, que combien qu'il foit dit que toutes les Liftes fuivantcs auront 
vn mefme ordre comme cefte ci,il n'eft point pour tan t dit,qu'ils doivent avoir tou- 
tesles parties des précédentes , car encore qu'ils en défaillent plufieurs, ( comme 
cela doit avenir neceflairement en aucunes Liftes j ce neantmoins ils peuvent avoir 
ledit ordre comme celles ci , jufqu'a la fin ; En outre on entend que l'amendement 
de l'ordre eft tousjours libre. 

Cequej'ayditici fur cefte Lifte derArtillerie,s'entendauflifurlesLiftesfuivan- 
tes de la Munition de guerre,dcs Chariots, Navires, & autres, cfquellcs il y a beau- 
coupdediverfitez. 



5 LIS. 



La Castrametation. 
5 LISTE 
rOe (Amunition de Guerre. 

De la Poudre,Balles Mciches. 

45000 tb de poudre à Moufquets. 
45000 tb de balles à Moufquets. 
45000 îb de Meiches. 

Des Armes. 

200 Moufquets. 
800 Piques longues. 
50 demy Piques. 
50 Rondachcs. 

Des Outils à main. 

loopo Houes. 
2000 Pelles ferrées. 
1000 Bêches. 
500 Picques. 
1200 Coignécs. 
^00 Coignéesà.main. 
6^00 Serpes. 
4 Leviers de fer: 

Du Bois. 

i^oo Planches de fappin. 

25 Planches de fappin fiées en deux. 

1500 Petites perches de fappin- 

100 Sappins de 10 aunes. 

100 Sappins de 12 aunes. 

Des Clous. 

2000 de 7 pouces. 

2500 de ^pouces. 

3000 de 5 pouces. 

20000 Clous de moindre grandeur. 

20000 Clous encore de moindre grandeur. 

10000 Clous encore de moindre grandeur. 

10000 Clous encore de moindre grandeur. 

De la Lumière. 

100 Ib de Chandelle*. 
8 Lanternes de bois. 
2000 Torches. 
€ Fallots, 
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^4 



La Castkametation. 



De diverfes autres chofes, 

xooo Brouettes accomplies. 
looEflîeux. 

3 o Ponts de j oncavcc leurs cordes , 

50 Couvertures depoiL 

100 Paniers quarrez. 

^00 Sacs à terre. 

30 Rouelles de bateau. 

loo Banderolles pour fîgner les quartiers. 

lo Cordesàtirerramunitioncontrele cours de l'eâu. 

1100 tb de toute forte de cordes . 

8 Formes de iz trous a faire des balles de Mofquct. 

8 Cuilliers à fondre duplomb. 

Les Officiers de la Munition de Guerre. 

Le Commis Bom. 
20 Conduûeurs. 

6 LISTE. 

Des Chariots. 

/^NS V I VR A en ceftepartion l'ordre des Liftes preccdentcs.àfçavoir: An pre- 
mier les chariots pour les Officiers du Camp: Au fécond pour Mnfanterie.-Au 
trofiefme pour la Cavallerie: Au qiiatriefme pour l'Artillerie: Au cinquicfmc pour 
la Munition de guerre: Au fixicfme pour les Vivres. 

Les Chariots pour les Officiers 
du Camp. 



Son Ëxcellenct^, 6S 

Conte Henri de T^jfàu General de la Cavallerie. 30 

Son Lieutenant le General Marquette. 6 

Sergeant Major General Sedleniski. 3 

Commi/fairc General delà Cavallerie Stakenbrouc. z 

Quartiermaiftrc General Solem. i 

Prevoft General. 3 

Advocat Fifcal &: Greffier. 2 

Commis de Pargent. 2 
General des chariots Doublet, fon Lieutenant, Condu^eurs^Faifeurs de chariots, 

Marefchaux &: cordages. 7 

Quartiermaiftrc General de la Cavallerie Lieven Cijs. i 

Prevoft des Navires Cranendonc. i 

Deux Chirurgiens du Camp. 2 

Trois Miniftres. 3 



Somme des chariots des Officiers du Camp 1 29 



Les 



La CasTrametatioîj* 

Les Chariots pour Mnfiintcric. 

T E Colonel Chaftillon. 

-L'Son Lieutenant Colonel &: Scrgcant Major. 

Chirurgien &Prcvoft. 

19 Capitaines. 

Le Colonel de Bethune. 

Son Lieutenant &: Sergeant Major. 

Chirurgien & Prevoft. 

i5> CapitainCsS. 

Le Lieutenant Colonel du Conte Erenft. 
Sergeant Major &: Quartiermaiftrc. 
Chirurgien &: Prevoft. 
6 Capitaines. 

Le Colonel Conte Jean Ernejle. , . - 

Son Lieutenant Colonel. 

Son Sergeant Ma j or & Quartiermaiftrc. 

Son Chirurgien &: Prevoft. 

i(> Capitaines. 

4 Capitaines des 4 Gardes. 

Le Lieutenant & Port^enfeigncdelaGarde à^(on Excellence. 
Pour les armes de ladite Garde. 
Le Lieutenant Colonel des Friifbns. 
Sergeant Major &: Quartiermaiftrc. 
8 Capitaines. 

12 Capitaines du régiment de Vccr. 
z Capitaines du régiment d'Oglc. 
Le General Cecil. 

Deux Colonelsjchafcun 4 chariots,faiâ: , ■■ 

3 Lieutenans Colonels,chafcun 2 chariots,fai£t 

3 SergeansMajorSjchafcuni/aiâ: 

3 QuaftiermaiftreSjchafcunijfaiâ: 

3 Prcvoftsjchafcun i,faid 

zMiniftres chafcun i/aid 

Chirurgien Maiftre lames. 

52 Capitaines. 

Le Commiflairc des chariots. 



^5 



z 
I 

6 
z 
I 
19 
I 
I 
I 
<^ 

5 
I 

î 
I 

4 
z 
I 

I 

S 
12 

2 
12 

8 

3 
3 
3 
2 

z 
I 



Somme des chariots de Mnfantcric 212 



Les Chariots pour la Cavallcrie. 

10 Colonels de la Cavallcric,chafcun i chariot,faiâ: 
Lieutenant & Cornette de la compagnie de fon Excellence, 
Pour les Armes. 



10 
I 
I 



Somme des chariots pour la Cavallcrie 12 
D Les 
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La Cas trametation. 



Les Chariots pour l'Artillerie. 

40000 Ib de Poudrcfiir chafquc chariot 4 tonneaux. 
800 Balles de Canon entier^fur chafqiie chariot 2o,faid 
1600 Balles de demy Canon,fLir chafque chariot 4o,faia 
40 Boites de feuille de fer pour des Canons entiers . 
6 G Boittes de feuille de fer pour des demy Canons. 
Pour les équipages neceflaires aux trois pièces de campaigne de 11 îb. 
Cuilliers,Houfles,Efcouvillons,Corricrs,Levicrs de bois ôc de fer. 
4 Chievres. 

Outils dehmonjCoUiers & Ridelles. 
Cordes. 

Barres ferrees^Leviers de fer ôc de bois. 

Harniceure. 

HouëSjPelleSjCoignées, ôcc. 
114 Planches. 

40 Somnikrs de Sappin. ■ 
50 Planches de Sappin. 
100 Clayes d'ofier. 
Pour les ouvrages artificiels de feu. 
Pour les PetartSo 

Somme des chariots pour PArtillchc 

Les Chariots pour les Ojfficiers de 
rArtillerie. 

LE General de TArtillerie Keflel. 
Son Lieutenant Grenu. 
Controlleur de l'Artillerie Monier. 
Commis de P Artillerie. 
Gentils -hommes 
6 Ingénieurs, chafcunvn chariot. 

z Controlleurs delà Fortification . ' * 

Maiftre Conncftable. 

iz Canonniers. 

Maiftre d'ouvrages de feu. 

Petardier. 

Maiftre des bateriers. 
Maiftre Charpentier. 
12 Charpentiers. 
2 Faifeurs de chariots. 
iMarefchaux. 

Prevoft de l'Artillerie. — — — 
Chirurgien de T Artillerie. 
Maiftre des Ponts. 

Commis des chevaux d tirer l'Artillerie- " 

2 Capitaines des Pioniers. 

Capitaine des Mineurs. 

4 Capitaines de Navires. ^ 

Somme des chariots pour les Officiers de l'Artillerie 



Somme pour l'Artillerie en tout 



La Castrametation. 



*7 



zo 
zo 

zo 



Les Chariots pour la Munition 
de Guerre. 

loooo Ib de Poudre. 
200OO tb Balles de plomb. 
20000 Ib deMeiches. 

Mofquets avec les fournitures. Piques longues, Rondaches, Cafqucts, Formes, 

Cueilliers. 
^ooo Houës,&: 500 Pelles. 

400 Bechesjioo Pics,4oo Coignées,3oo Coignées à main,3oo Serpes. 
Clous de route forte. 

100 ft de Chandelles,i2. Lanternes,2ooo Torches,6 Falots. 
100 Brouettes. 

10 Ponts de joncS;»avec leurs cordes. 

100 Paniers quarrez,&: 100 Banderolles à marquer les quartiers. 
Pour le Commis Bom&fesCondudeurs. 



Pour les Vivres. 

Le CommilTaire des Vivres Kien. 
Ses Conduaeurs. 



Somme des Sommes des Chariots. 



Des Officiers du Camp. 

DeMnfanterie. 

DelaCavalleric. 

De l'Artillerie. 

De la Munition de Guerre. 

Des Vivres. 



125) 
212, 
12 
239 
15^8 
244 



Somme de tous les Chariots 544 



7 LISTR 



Des D^yires. 



7 
zo 

6 

I 

z 

4 

I 

2 



Somme des chariots pour la Munition de Guerre 108 
Les Chariots pour les Vivres, 



242, 
I 



Somme des chariots des Vivres 244 



EN C E s T E repartition fe fuivra Pordre des Liftes précédentes , à fçavoir au 
premier les Navires pourles Officiers du Camp: Au fécond, pour l'Infante- 
rie: Au troifiefme,pour la CavallericAu quatricfme , pour l'Artillerie : Au cinc^ 
quiefme,pourl*Amunition de l'Artilleric:Aufixiefme,pourlaMunition de Guerre: 
Aufeptiefmcjpour les Vivres: Au huiûiefmelcs Pontons: Au neuficfme des Navi- 
res pour diverlcs chofes. 

^ D Z Les 



La Castrametation. 



Les Navires pour les Officiers 
du Camp. 

Son Excellence, ^.o 

Lq Conte Henri , ' 12. 

Sergeant Major General. i 

Quartiermaiftrc General. i 

Prcvoft General,avec fes Scrgeans,&: les Matelots. i 
L'Advocat Fifcaljavcc le Greffier du Côfcil de giierrc,en vne Navire de munition. 

Le Commis de l'argent. r 

Le General des chariots,avec fes Conducteurs. i 

Les deux Chirurgiens du Camp & Apothicaire. i 

Somme des Navires des Officiers du Camp 38 



NOTEZ. * 

Il y a encore des Officiers,commc de l'Artillericde la Munition de Guerrc,dcs 
VivreSj&dcs Navires , mais veu que ceux ci s accommodent es Navires chargées 
de ce dont ils ont l'adminiftration, ils n'ont point befoing d'autres Navires parti- 
culiers. 

Les Navires pour Mnfanterie. 



Pour deuxrcgimens François^chafque trois Navires/aid G 

Le régiment d'Allemans de Conte Ernejl^ i 

Le régiment des Walons. z 

Le régiment des quatre Gardes. i 

Pour les armes & le bagage de la Garde. i 

Le régiment des Frifons. i 

Le régiment des Anglois. z 

Anglois marchants avec le Conte Henri^ z 

Le régiment EfcofTois. ^ 

Le régiment du Lieutenant Colonel Mcetkerckcn. i 

Somme des Navires de l'Infanterie ' 19 

Les Navires pour la Cavalleric. 

Chafque régiment de la Cavallerievn Navire, faid u 
Pour les armes & bagage de la Cavallerie de la compagnie de ion Excellence. i 

Somme des Navires de la Cavallerie i x 
$ 

Les Navires pour PArtillerie. 



Ces Navires font de trois fortes : La première pour les Officiers refortiffants 
foubs r Artillerie : La féconde pour les pièces d'Artillerie, ave^lc^^^ 
chariots:Et la troifiefmepourla Munition de rArtillerie. ^ / " 



Les 



. L a: _C A s T R A M E T A T I O N. ZS> 

Les Navires pour les Officiers refortillants ' 
foubs l'Artillerie. 

Le General deMrdllerie. i 
LesIngcnicurs,Concrollcurs&: Çondudeurs des Fortifications, &: des ouvrages, i 

L'Ingénieur Arent Arcntfen . i 

Maiftre Conneftable avec tous les Canoniers. i 

Maiftre Charpentier General pour luy&^jfes Charpentiers, j 

Commis des chevaux pour tirer rArtillcrie/avec Tes Condufteurs & outils. r 

Faijfeurs de chariots,Marerchaux5Cordiers5avec leurs matériaux. j 

Dcu.x C apitaines de Pioniers,Faifeurs de feux^ô^ Pctardicrs. i 

Somme des Navires pour les Oiîîcicrs refortijGTants foubs l'Artillerie 8 



Les Navires pour les pièces d'Artillerie, 
avec leurs AfFufts & chariots. 

Ces pièces d'Artillerie avec leurs AfFufts &: chariot font mis en des Pontons, 
qui feront defcrit ci après au penukiefme Article de cefte Lifte des Navires. 

Les Navires pour la Munition 
de l'Artillerie. 

960 Tonneaux de poudre en quatre Kcrvecls,faiâ: ^ 

3000 Balles dciSlfe en quatre DamloopcrSjfaift ^ 

6000 Balles de 14 îb en quatre DamlooperSjfaid ^ 

Pour les Petarts &: outils y appartenants vn Damlooper/aift j 
Pour les Cordages, Meiches, Boittes de fueille de fer, & autres chofes, vnKer- 

veel,faiâ: i 

Pour 500 Clayes &: quelques Paniers,vn Kervcel,faid i 

ijo S-w-alpeSa^: quelquesPaniers,vn Kerveel, r 

2.00 Planches de Sappin,2oo petits Sappins,vnNavire,faia: i 

Pour quelques Cordages,Colliers,Cuilliers,& autres chofes,vnNavire/uid i 

Uoo Balles de i2tb,vneKague,faia ♦ i 



Somme de Navires pour la munition de rArtillerie 19 
Somme des Navires de l'Artillerie en tout 27 

Les Navires pour la Munition 
de Guerre. 

45Û00 Ife Poudre. 

45000 tb Balles de Mofquettcs. 

45000 tb de Meiches. 

50 Couvertures de poil. 

8 Formes. 

S Cueillieres. 

Lcfufdit eft chargé en 4 Navires, chafquc de 2oLaft;& dans vn Damloopcr, 
cnfembic S 

D 3 Mof- 
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La Castrametation. 31 
Les Pontons. 

Dix &:fept Pontons pour les Pièces d'Artillerie^avcc leur depcndcncc,faia 17 

Vn grand Ponton â pafîer les Rivières, faid i 

Vn petit Ponton, faid i 
Six Naffclles pour les petits Pons, avec leurs chariots &:harnacheures de chevaux. 

faia 6 

VnPaetfchip pour charger les bafteaux,chario ts,&: outils. i 



Somme des Pontons 



16 



Lespcrfbnnes des Pontons qui s'accommodent tous dans leurs Navires , font 
comme s'enfuit : Le Maiftredes Pontons : Son Lieutenant ; 83 Matelots de Pon- 
tons, repartis en ccftc forte : Sur 15 grands Pontons en chafque Ponton 4 : Sur 
z moindres Pontons en chafque 3 : Sur le grand Ponton a pa/Ter les Rivières 3 : Sur 
le petit Ponton 2 : Près de chafque des 6 Naffellesi ; Sur lePaetfchip 3 '.• Les 
Charpentier de Navires 3 . 

I^es Navires à 6xvcï(cs chofes. 

Le Commis de NavireSjavec fes Condudcurs. i 
Vn Navire &: quatre Kagues pour les Condudeurs des Navires & les Com- 

mis,avec les autres chofes fe recontrans à l'impourveu . ^ 
Six Kaguefchuten pour aller venir tant pour les MefTagers que pour les Sol- 

datsbleflez,fai(3: <c 



Somme des Navires à divcrfes chofes 



12 



Somme des Sommes des Navires. 

Des Officiers du Camp. 38 

DeMnflmterie. 19 

Delà Cavallerie. 12 

De l'Artillerie. 27 

Delà Munition de Guerre. 17 

Dés Vivres. 66 

Pontons. 16 

De divcrfes chofes. 12 



Somme de tous les Navires 217 



NOTEZ. 

TL y a par dcffus les précédentes Liftes ( qui en cefte matière peuvent a/fez fervir 
"*^d'cxemple jencore quelques autreSjmais ne me femble cftre neceffaire de les def. 
crire en particulier,^ qu'il fuffit d'en faire cefte narration; 

Premièrement le Camp fedivife ordinairement en trois partie, corne en avant- 
garde,bataille,&:arricregarde, quiontchafcun leur Lifte tant de l'Infanterie, que 
de laCavaIlerie,ayant chafcun aucunefois(fî bien en marchant qu'en l'affiegcmcnt 
&: environnement des Villesjvne partie du train, comme de I' Artilleric,Munition 
d'icelle,Munition de Guerre,&: des Vivres.-auffi des Officiers de telle quah té qu'il 
y a au Camp entier.-Et entrer autres on ordonne fur chafque d'icelles trois partiers 

vn Ca- 
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J2, La Castrametation. 

vn Caftramctatcur avec fcs ay<les5qu'on cflit d'encre les Ingénieurs, aufquels on li- 
vre les Liftes félon lefquelles ils fc gouvernent, &:eftans déforme comme les pré- 
cédentes, il n'eft pas befoing les defcrire au long. Il y a encore vne Lifte des Pcr- 
fonnes delà Cour,qui doivent eftre fourrez,avec encore deux autres des Chariots 
& Navires de fon£Arf<f//£'//r^,mais on en a feulement mis leur fommc aux Liftes des 
Chariots &: Navires précédentes. Il y auroit encore félon le commun vfage des 
Camps , vne Lifte des Vivres : Mais par ce qu'auprès de nous eft communément 
vn grand fourniflement de Vivres par Navires des Vivandiers & Marchânds5&: que 
la deflus on s'attend fur ce qu'on fçait qu'il fe pourra recouvrir des Villes prochai- 
nes, quand il Qti eft befoingjiln'y a ici aucunes Liftes des Vivres dignes de defcrirc. 

3 CHAPITRE. 
De marquer ou mefurer vn Camp. 

ARGVMENT DE CE 
5Chap'itre. 

3 Chapitre aura 6 (Articles. 

LE I K^rticle du ftgrter des quartiers qmdrangulaires du Camf fur du fapier y four Nmiter 
au figner en la campaignc^. 

Le z Article du mefurement des quartiers quadr angulaires du Camf fur la CamfaignCy quife 
faici far le Cajlrametateur»avec fesaydes. 

Ceci eftant faiâ: la partition des fils des huttes &: de rues fe doit figner 
parchafque Quartiermaiftre en fon régiment , car cela feroit impoffible au 
Caftrametateur de la faire bien en fi peu de temps comme il en eft requis, 
tellement que de cela fera defcrit ce 3 Article: 

Le 5 Article du mefurement des f laces necejfaires aux fis des huttes é' rues y entre icelles , qui 
fe faici far chafque^artiermaifre en fin régiment. 

Ceci eftant accompli, il faut que la partition des huttes foit fignéc par 
chafquc Sergeanten fa compaignie, car cela feroit au Quartiermaiftre im- 
poffible de bien faire en fi peu de temps comme il eft requis , tellement 
que décela fera defcrit ce 4 Article. 

le 4 K^rticle de lafartition des huttes en leurs fis , far chafque Ser géant en fa comfai- 
gnic^. 

Le 5 \yirticle du fner des flaces darmesjurayerydes trenchées, dr du calcul combien chafque 
régiment doit fouir. 

Le 6 K^rticle contenant admonition afin que ce qui efl hienmarque &bafti , foit entretenu 
en bon ordre. 
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I ARTICLE. 

Dtd^Jtgner des quartiers qmdrangulaires du, Qimp fur du papier 
pour ï imiter aujtgner en la campaigné, 

\7 Ev qu'en ce Camp il faut conj oindre divers quartiers, afçavoir onze trou- 
V pes d'Infanterie, &: encore onze régiments de Cavallerie, comme fc peur 
veoir a la I & z Lifte du 2 chapitre, avec encore les autres quartiers yappar- 
renans, ce feroit chofc difficile de les figner, & rcfigncr a la hafte en bon ordre 
fur du papier,s'il n'en eftoit ordonne quelque bonne règle, principalement quand 
il le faut faire a lahafte, comme il advient fouvent qu'après avoir recognu la place, 
il faut incontinent camper. La règle inventée a ceci eft tellc.-On figne diafcun des 
fufdits quartiers fur vn petit quadragle de feuille de cartes,lcfquels fe coupent ainfi 
qu'ils ont la commune longueur de 300 pieds, &: la largeur comme la Lifte le de- 
monftre. Comme par exemple,pour le régiment de Chaftillon ayant 300 pieds de 
longueur,^: 708 de largeur , on coupe félon certaine efchelle vn petit quadrangle 
de telle longueur & largeur,laquelle s'efcri t la deftus avec le nom duColonel, com- 
me ci joignant, ^ ainfi des autres. Ces petits 
papiers des quartiers ainfitous coupez ^ pré- 
parez, on les met àc remet jufques a ce qu'on 
les voit félon noftre defir. Et pour faire cela, 
avec encore plus de commodité, on tire fur vn 
papier certaines lignes paralleles,entre lefqu el- 
les font comprinfes les communes largeurs de 
3 00 pieds,avec les rues de 50 pieds, comme la figure fuivante le demonftre, a fin de 
mettre la defTus en ordre lefdits quartiers. 



- ..t_ 



Ceci 
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Ceci cftant ainfi prcparé,je viendray maintenant au marquer fur le papier^pre- 
nant pour exemple la figure qui Te faifoitpourlc Camp devant luliersjà où eftanc 
recognu le lieu, fon Excellence print refolution de loger hors de ce Camp la Caval- 
lerieavecles chariotSjaufsi les Anglois&Efcoflois (bubs le General Cecil, telle- 
ment que les petits quadrangles de papier d'iceux quartiers en eftant fepareZjle re- 
lie fc mitcnordrefurlefufdit papier réglé, &:rcmonftrèàrenJ?;cT^'//f»f^, lequel les 

remettant^ 
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remettant vn peu félon fon opinion ils gifoyent par rcfolution comme ci deC- 
foiibs. 

Mais il faut noter qu'en mettant &: ordonnant ces quartiers,on voit quelquefois 
que fi aucuns d'iceux cftoyent plus larges ou plus efl:roiâ:s,que ne portent les mefii- 
res marquées fur les petits papiers, que l'ordre du Camp fc pourroit faire plus pro- 
pre : en tel cas on peut aucuns quartiers,qui lepermettent^prendre vn peu plus lar- 
ges oupluseftroiâSjCommedes Chariots, Marché, Artillerie, Vivres, Seigneurs 
eftrangers,&: place vuide devant le quartier de fon Excellence ^zzi ils ne font fi preci- 
fcment calculez,qu'ils ne peuvent eftrevn peu plus larges oucftroiftsiMais les ré- 
giments de rinfanterie &: de la Cavalleric5lcs quartiers de fon Excellence &c du Ge- 
neral deI'Artillerie,requirent de demeurer fur leurs mefures pofécs. 



1.^ 



Di^scbcn 



Et fui- 
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Et fuivant le précèdent ordre des petits papiers ainfi mis, fut alors marqué la 
figure fur du papier,avccles places d'armes alentour de la gendarmerie, laquelle 
alors cftoit comme la figure de l'onziefme Article du premier Chapitre. 

Notez encore que veu que ceftc manière de marquer eft facile, fon Excellence 
fait communément préparer diverfes figures devant que venir au lieu , Pvne avec 
laCavalleric 6c toutlerefte envn rctrenchement , l'autre fans la Cavallerie ou 
fans quelques autres quartiers,à fin que fi la refolution fe faifoit ainfi, on en feroit 
pourveu,defquelles figures on pourroit ici encore mettre aucunes, mais eftimant 
que la chofe eft affcz entendue par le precedent,je le pafleray outre. 

z ARTICLE. 

Dti mefàrement des quartiers quadrangttlatres des Soldats en lacampaigne^ 
ce qm ce faiB par le Cafirametateur ayec fis ajdes. 

ESTANT cognu parle précèdent plan fur papier, comment fera la figure fur le 
Camp,on commence premièrement à marquer les quadrangles ou quartiers 
de l'Infanterie, à quoy on y apporte environ 1^0 Banieres des quartiers, ou autant 
comme on voit eftre necelfaire, eftant des baftons peinâis , long environ dep 
pieds , chafque avec vne banderolle pour les mettre fur les angles des quartiers: 
Et l'on deffend par fonde Tambour , &: fur peine de punition corporelle de les 
aracher.'Carquandpalfé quelques années on nefiifoitpas ccla^ileftoitimpoffible 
queles marques des quartiers y demeurafrent,^ caufe qu'vn chafcun ayantalors à 
faire du bois pour hutter, les autres baftons point peinàs ou marquez eftoyent ti- 
rez. Auffi fe deftend à tous de venir dicelle place, pendant qu'on marque les quar- 
tiers,exccpté ceux qui y font ordonnez: Car quand par ci devant cela n'eftoit point 
deffcndujon ne fçavoit faire les quarticrs,pour l'cmpefcliemcnt des hommcs,clia- 
riots,chevaux,paille,&: du bois,qu'on y apportoit pour hutter. 

Notez encore qu'on a trouvé necefl'aire,de fe fervir au Camp d'vne mefure com- 
munca fçavoir d'vne verge départie en pieds &: poulces, qu'on nomme la mefure 
du Camp, à caufe que les Entrepeneurs d'ouvrages, Ingénieurs, Controlleurs de 
Fortification, Charpentiers, &: autres venants de diverles Villes & Païs , avoyent 
chafcun vne mefure laquelle en leur Ville eftoit en vfage, fort différentes les vncs 
des autres,dont s'enfuivoyent plufieurs abfurditez. 

Encore eftle Caftrametateurfuive detous les Quarticrmaiftres des régiments, 
à fin qu'vn quadrangle eftant marqué,il leur foitmonftré. 

Ceci eftant entendu,on met les quatre Banieres à marquer les quartiers,de chaf- 
que régiment fur le Campi félon que la précédente figure en papier le requiert, 
comprenant rcdangles quadrangulaires,long de ioa pieds,pour la gendarmerie. 
Lequel fe fait parle moyen delà croix arpentique, &:par le mefurement des lon- 
gueurs félon la manière vulgare des Arpenteurs;ce qu'eftant affcz cognu aux Inge- 
nieurs,il n'eft pas befoing d'en donner plus particulière inftrudion , feulement fe 
pourroit faire quelque advertilfement de brieveté,à fçavoir que des quatre coftez 
des quadrangles iln'cnfautmefurer qu'vn ou deux, là oûvndes coftez du Camp 
"Dryb^ki»^ commence, car le refte fe fiid plus commodément par * le trimarquement 3c fe- 
enFamen, ^^^^^^ croix arpeutique, comme cclaleur eftaflezcognu. 

Notez encorequc chafque quatre Banieres d'vn regimctfemarquentavecnom- 
bres , qu'on y taille avec lettres comme I, V, Se X, qui avec des crens droiûs fa- 
cilement fc peuvent tailler, à fçavoir les quatre Banieres du régiment qu'on mar- 
que le premier,chafcun avec I,du dcuxiefmc chafcun avec II, & ainfi des autres, 

ce qui 
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aam ]tc.a ^ diflention de leurspropres quartiers: Et d'autre part, qu'e- 

inconnaentfSfaïeraïï^^^^ 
■ le garltr ™ inarqué,on le monftre à fon Quartiermaiftrepour 

fn^^'' ^" ^^'"^'■«dc l'Infanterie de ce Camp proporee,eftantmis elles 

cïL Vif '^"""^ 'rT^'^ '^u- Vivante Ja^où l peuVveX^b en 
fu poif/e r^^^^^ les Banieres avec nombres ta.Uezfur icelles comme def- 

ius,pour leiirement cognoiftre chafque quartier. 



B 



3 ARTICLE 

Du mefurement des places necefatres aux fils des huttes, rues 
entre tceiles, quifefat^par chajque ^arttermaiftre 
en fin régiment. 

"P S T A N r accompli le marquer &mefurer du Caftrametatcur comme de/Tus 
JL/ s enfuit le marquer & mcfurer des Quarticrmaiftres chafcun en fon regi- 

crrettuer parle Caftrametatcur en h peu de temps qu'ici eftreauis. 

ccffaires '^ ' /' ^''""n' Ch''>P'"e,pour en trouver toutes les longueurs ne- 
ccllaires s il ne les. fçavoit aflez par mémoire, auffi vnc mefurc de Camp lon<.uc au 



moins 
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moins de 8 picds^fc certaines cordelles pour s'en fervir comme fera dit. 

Eftantainfipourveuaulieu de fon quartier, lequel foit entre les quatre Banieres 
A B G D , fignifiant le quadrangle des logis des Soldats , il partit au loing d'vne 
cordelle tendue, la longueur AB de 8 en 8 pieds , que comme fon plan démon- 
ûrcfichant à chafcunpoind vn rameau ou petit bafton, comme il cftfignifîé avec 
lespoinds entre A &: B:II faid aulTi femblable partition au bout de derrière com- 
medeDàC. 



AEQl 



n 



DFHK 



Eftant venu jufqu'alà , refte maintenant de faire la partition des huttes de la 
gendarmerie par les Sergeans , dont il fera dit au 4 Article , mais cependant les 
Quartiermaiftres marquent les logis des Capitaines devant la gendarmcrie,,& les 
huttes des yivandier s derrierelagendarmerie, commeledemonftrela figure fuf- 
ditc du 3. Article au premier Chapitre. 

4 ARTICLE. 

De la partition des huttes aux fils ^ far chajque Ser géant 
en [a compaignie. 

ESTANT achevèlemefuremcntdcs Quarticrmaiftre commedeffus, s'enfuie 
vent les partitions des huttes par les Sergeans, chafcun en fa compagnie, le- 
quel comme il cft dit en l'argument de ce Chapitrcjcft impofTible de bien cfFeducr 
parle Quartiermaiftre en fi peu de temps qu'à ceci eft requis. 

Le Sergeant doit fçavoir (à quoy le Quartiermaiflre luy doit aflîfter) combien 
de huttes ou à peu près il faut pour fa compagnie , ce qu'il peut fçavoir par la Ca- 
ftramctation précédente, ou fi c'eft pour la première fois, par interrogation aux 
Soldats lefquels voudront loger feuls , ou avec des Camarades, en quoy faut noter 
qu'on donne à chafq; Soldats ou à chafquc troupe de Camarades,autant de largeur 
qu'ils defirent,mais en longueur,quiefl: depuis le front jufques au derriere,precife- 
ment 8 pieds,fans plus ou moins,&: fe trouve ici communément par expcrience,que 
î ooSoldats ont affez a d eux fils de huttes,pource qu'ils ne font point voloticrs leurs 
huttes plus grandes qu'il n'eft befoing ; Mais fi en aucunes compagnies fe rencon- 
troi t le contraire(côme il pourroit advenir par beaucoup des Soldats qui ont fem- 
mes 
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nies & enftns) on peut à ceux qui demandent trop déplace^ donner moindre,ou 
fi la nccefsité le requiert,leur doncr vn fil de huttes d'avantage. Or le nombre des 
huttes ainfitrouvé,fe partira en deux, mettant à chafque cofté environ égal nom- 
dre, en telle diftance les vnes des autres, queles places viiides entre deux fbycnt 
quafi egales;&: faut fçavoir qu'à chalque bout des fils doit tousjours eftrc vne hutte, 
afin que la figure de chafque compagnie Se aufsi de tout le régiment ibit tousjours 
vnrcdangle, &: que les rues au long d'ieeux fi)ycnt d'égale largeur droites. Il 
faut aufsi noter queles deux premières huttes de chafque compagnie font pour le 
Lieutenant&Port'cn{èigne,a fçavoir duLieutenantàcoftédroitJ'autre à gauche, 
&les deux dernières huttes pour les deux Sergcans,afin que comme en marchant 
ils font les dcrniers,qu'ainfi au loger ils ayent aufsi les dernières huttes. 

Les Sergcans donc fçachansà quoy il leur faut prendre garde,le marquer des 
huttes fc faid comme s'enfuit: ChafqueSergeant qui a deux fils de huttes,met qua- 
tre cordelles tendues entre les marqu es mifes par leQuartiermaiflre^en tre lefqueL 
les doivent venir les huttes, comme àla précédente figure du 3 Article les quatre 
cordelles A D, E F, G H, I K, & pour marquer chafque hutte , il fiche en 
terre quatre petits baftons,fignifiants les quatre coings,&: avec cela eft parachevé 
le marquer du Sergeant. 

Apres toute les chofesfufdites, eft encore requis que chafque Sergeant en fa 
compagnie ayefoing& face en forteque les Soldatsnehuttentpointhors les limi- 
tes à eux données:Et chafque Quarticrmaiftre que les Sergeants facent leur de- 
voir : Et chafque Capitaine que fa compagnie fbit bien régulièrement logée : Et 
chafque Colonel que fon régiment puifîb fervir d'exemple à tous les autres ; Car 
ainfi pourra la Caftrametation procéder par tout en bon ordre: A quoy les Offi- 
ciers fufdits fe doivent adonner diligemment, parce que chafcun d'eux efpere ou 
doit elperer de parvenir au fupreme degré , à quoy la cognniflance de bien &: ré- 
gulièrement loger eft tenu pour chofe for t neceiraire,commc cela a cfté dit ci def- 
liis amplcmenr. 

Par ce quejufquesicieft defcrit du marquer &:mefurerd'vn régiment d'Infan- 
terie,onpeutaflez entendre eftre de mcfme des régiments de la Cavallerie. Tou- 
chant la manière de marquer les autres quartiers, comme celuy defbn Excellence^ 
du General de l'Artillerie, des Officiers du Camp, Chariots, & Marche, dont les 
figures font déclarées aux ^r,7,8, 9 &: 10 Articles du premier Chapitre, veu que de 
chafcun n'eft à marquer qu'vne figure de peu d'ouvrage, & qu'a cela il y a des In- 
génieurs qui s'entendent de leur faici: , &: qu'ils peuvent eftrc expédiez fi toft que 
les quartiers de la gendarmerie, iln'eft pas bcfoing d'en efcrire vne particulière 
inftrudion. 

Le mefurer& marquer eftant ainfi parfaid,on mande à ceuxaufquels avoircfté 
défendu d'y cftr eprelcnt,que chafcun peut venir prendre fà place. 

5 ARTICLE. 

D/^ marquer des places d'armes^ ^ rayer les trench m, & du calcul 
combien chafque régiment ait à fouir. 



en Flamtn, 



^ EMar Qjv ER des places d'armes avec le rayer destrenchécs, fefaiftparvn 
^ Ingénieur avec fes Condudeurs, ayant encore près de luy 50 ou 60 Pion- 
niers quifouiflent les rayes, le long des mciches tondues , faifant deux hgnes 
"^^^J^^j^^F^dsl'vne de l'autre, pour la largeur du fofsé, dontl'Interieur eft 2o(^ 
pieds diftante des logis des Capitaines, tellement que les 200 pieds demeurent 

pour 
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pour la largeur des places d'armes,&: ^ pieds pour l'efpeflcur du parapet. 

Notez encore combien que ci devant foit mandé aux gens du Camp, que u - 
cun peut venir prendre fe placc,cela n empefche point à ce marquer,veu que ce ne 
font que deux lignes droitez,affez efloignées de la gendarmerie. , • „ 

Les fufdits rayons cftant ainfi marquez, il refte de faire le calcul combien de 
pieds deretrenchcment cliafque régiment doit fouir,ce qui au Camp des ire 
putffmte Seimetmles Ejlats fe faid par l'Infanterie comme par reigle commune,ianî^ 
en eftre paye : A ccfte fin je voy au précèdent defeing fur papier du premier Arti- 
cle de ce ChapitreAce qui cft encore plus clair à la figure de l'Article ii du premier 
Chapitre;dequellelongueurfontlesrayons,&fetrouventlesdeuxcoitezqmlonc 

les plus longs, chafcun de 2000 pieds, & les deuxplus courts chalcun de 1750. en- 
femble 7500 pieds,à quoy ily a 85^0 Soldats, a fçavoir en chafquc régiment com- 
me ci deflbus,tirc hors de la première Lifte du z Chapitre. 

Chaftillon 1660 

Be thune 1660 

Frifons 760 

Veer 132.0 

Confe le an Ernefi 1310 
Quatre Gardes 800 

Conte Ernejl 1050 



Somme 8560 Soldats ont à fouir 7500 pieds. 



Avec ceci jedi félon la manière de la règle de Compaignie: ^ ^. . „ 
85(^0 Soldats doivent fouir 7500 pieds . combien 16^0 Soldats de Chaftillon? 
faid I4U pieds, que j e mets joignant de Chaftillon:& fiilant le femblable des au- 
tres régiments, la difpofition du calcul, & ce que chafcun doit fouir eft comme ci 
deffous: 

Chaftillon 1660 Soldats ont à fouir 1454 

Bcthune 1^60 ^454 

Frifons 7^^ 

Veer 1520 '^7 

Conte lem Ernefi 1310 

Quatre Gardes 800 7^^ 
Conte Ernefi 1050 



8560 Soldats ont à fouir 7500 pieds* 



La longueur des pieds que convient à chafque regiment,fe marque hors de lex- 
trcmebord de l'extrême rayon avec vne croix fouie en terre : Pofons par exemple 
qu'vn tel marquer commence au coing de H de la figure de l'Article 11 du premier 
Chapitre, là où eftant marque vne croix , on mefure de là en ovant 1454 pieds pour 
le régiment de Chaftillon, lefquels s'eftcndent jufques à I, là où fe met auffi vne 
croix, &: ayantfcmblablement mefuré i454 pieds pour Bethune, ils viennent juf- 
i^uesàlacroix K : Etainfi procédant, la dernière partie reftante eft pour le régi- 
ment du conte Ernefieyhqudlc (fi aux mefures il ny a point d'erreur)fe doit trou- 
ver fur la terre de ^ 10 pieds. Et avec ceci eft accompH le marquer ou mefurer du 
Camp que j'avois proposé de dcfcrirere en ce 3 Chapitre, 

6 A R. X I- 
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6 ARTICLE. 

Contenant admonition:,four entretenir en bon ordre ce qui efi 
bien marqué & bafii. 

A Y A N T jufquesici parler du marqué du Camp, il rcftc encore de faire quel- 
-^que advertiflement de ce que là deffus les Quartiermaiftres ont d'obferver 
chafcun en fon quartier,à fin que ce qui eft bien marqué & bafti/oit entretenu en 
bon ordre. 

Au premier, que nuls Soldats, leurs Femmes, Enfans,ou quelque autre de leur 
part , ne pourront dedans les régiments près des Soldats tenir TavernCjOU vendre 
des biens, car pour tels font ordonnez les huttes de Vivandiers derrière les régi- 
ments. 

Au fecond,quelesQuartfermaifl:res chafcun devant,derrierc,ou de coftc de fon 
quartier, ne permettent de fouir fur les places d'armes &: rues aucuns puis àcuifi- 
ner,tables à jouer aux deîZ,ni autres puis, par ce qu'il eft dangereux d'aller fur tels 
chemins , en péril de rompre col & bras , principalement en temps d alarmes ve- 
nants en l'obfcure nuid,ce qui eft défendu pour bonne raifon, par ce que derrière 
toutes les huttes des Vivandiers eft ordonné place hors de tels chemins pour faire 
des puis à cuifiner. 

Au troificfme, que chafque Quartiermaiftrenc permet devant, derrière, ou de 
cofté de fon quartier aucun baftimentd'huttes,pofition de Tentes, ou Boutiques, 
vendition de biens fur des chariots, ou autrement, mais les commande d'aller au 
Marché. 

Au quatriefme, veu qu'on permet ici aux Bouchers de loger aux huttes derrière 
les régiments, &: que des entrailles des beftes tués vient grade ordure & puanteur, 
caufant maladies,dont aucuns denoz Camps precedents,commeaufsi d'autres,en 
ontefté infedeZjonpeutpourveoiràcelafouifTanten terre des puis profonds, fur 
lefquels on met des bois forts, & la defliis branches d'arbres auec leurs feuillas, ou 
de la paille, mais obfervant qu'au milieu demeure vn petit trou, fur lequel on mec 

vn chaflîs de forme comme ci joignant, avec 

Il II vnepetitefeneftre quarrée là dedans, d'envi- 

ron lé ou 1 8 doigts; puis après on met ci defTus 
Il 1 la terre qui eft venue du puis , mais en telle 

forte qu'icelle feneftrefepeut hbrement ou- 
vrir &: fermer pour ceux qui y jettent les entrailles ou ordures , & alors n'en fort 
nu lie puanteur, comme f : trouve par experience,à quoy fe peut auffi ad joufter vnc 
raifon,à fçavoir que les corps puants d'hommes enterrez és cemetieres,voire és E- 
gliges fermées, ne rendent nulle puanteur. Notez encore, que combien que ces 
puisfe facent és rues ou chemins , ils font fans aucun péril tant pour les hommes 
que pour les beftes,qui de nuid n'y peuvent tomber dedans,veu qu'ils font eftoup- 
pcz. On s'en fertaullîcommodementpres des cuifines de grands Seigneurs , qui 
fans cela font communément infedez de puanteur. 

Au cincquiefme,le Quartiermaiftre fera fouir aux Pionniers vn petit folTet de la 
largeur de deux pieds , &: autant profond au bout des dix pieds qui font donnez 
pour place vuide des huttes des Vivandiers , & ce à fin de les faire demeurer dans 
telles hmites, car autrement les puis à cuifiner que l'vn met plus long de fa hutte 
que l*autre,viennent fur la grande rue,avec les incommoditez dont j'ay parlé ci de- 
vant,caufant aullî rues tortues & irreguheres,ce qui eft empefché par ledit fofsé. 

Au fixiefme,il faut fçavoir qu'aucuns fe feignent d'eftrc Marchands &: Vivan- 
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dicrs,&nelefontpas,lefqiiels au commencement qu'on diftribiie les places, con- 
venancent les meilleures, mais comme en après elles demeurent vuides, &: qu'ils 
n'y apportent aucunes denrées &: difent journellement de les attendre d'heure a 
autre, ils trainent cela fi longuement, jufques ace qu'ils vendent icclles places fi 
cher qu'ils peuvent,à autres Marchands qui viennent en après: Pour obviera ccft 
inconvenient,on diftribue les places à telle condition,que fi vn autre vienne qui la 
veut,ayantfcsbienspreftsàlamain,qu'elle luyfera donnée, & le baftiment d'hut- 
tes que foubs prétexte ils pourroyent avoir commencé, fera perdu , fans pouvoir 
demander aucune chofe de leur peine,neauflî pour la matière, car quand ils l'ont 
prinfe du Païs,elle n'appartient pas à eux : quant aux Tentes vuides ou Boutiques 
qui leur appartiennent,ils les peuvent ofter &: tenir pour eux. 

4 CHAPITRE. 

De ce que félon mon opinion feroit vtile & neceflfairc, 
à la forme durable d'vn Camp qui pourroit 
continuellement demeurer le mefme. 

ARGVMENT DE CE 
4CHAPITRE. 

Il y aura ici trois Articles contenant comme s'enfuit: 

U I Kjirticle pourquoyk U précédente CaftrAmetationU manière des Romains nejlfos imi* 
tée de fi près comme ton eufi bien peu faire. 

Le 2s (Article contenant ledejfeing d'vn Camp , dont la forme pourroit continuellement de- 
meurer le mefme. 

Le 5 Article de UrepartitiondelagendarmerieneceffairealaCafirametation régulière. 

I ARTICLE. 

^Qurqmy à Uprecedente Cafirametationja manière des IRpmains neflfas imitée 
de Jt prés comme ton eufi bien peu faire. 

PL V s I E R s cftimcnt que k Caftrametation des Romains a efté tresAngu- 
lierc, tellement que leur enncmy le Roy Pyrrhus (comme récite Plutarche) 
s'en efmcrveillant,difoit que ceft ordre des Barbares n'eftoit point barbare :Quant 
aufsi on confiderc la forme félon la defcription de Polybe (laquelle cft mife ci de- 
vant au premier Article du premier Chapitre; on y trouve outre la commodité, 
aufsi y cftre imité la fummetrie de fimilitude entre le cofté dextre &feneftre, la- 
quelle les vieux Architcdes obfervoyent curieufcment:Le Camp aufsi avoir tous- 
jours en divers lieux vnemefme forme, tellement que par tout où il eftoit planté, 
chafcun fçavoit trouver tous logis,comme fi fans mutation de lieu il euft tousjours 
demeuré en vnemefme place,ce quefans doubte cauloit grande commodité,tellc- 
ment que cefte manière eft à bon droitlouéc de pluûeurs. Ceci eftant ainfi, quel- 
qu'vn pourroit pcnfer pourquoy Çqï\ Excellence Vizl'^i entierementfuivi,ou plus qu'il 
n'a fait. A quoy on rcfpod:Premicrcme t la caufe pourquoy en noz Camps ne fc peut 
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pradiquerla fufdite égalité déforme en tous lieux, à l'exemple des Romains eft 
qu'ils n*avoyent pas feulement égalité de gens aux compagnies Se regimenrs,qu'ils 
nommoyent manipules &c cohorte^.mais auffî encore en deux dcgrcz plushaut^à 
fçavoir en Légions & Camp, dont au fuivant 3 Article foubs la repartition de k 
gendarmerie des Romains fera parlé plus particulierementjcqucl entrctenement 
accompli^requiert plus grand pourvoir qu il n'y a pour le prcfent(comme il femble) 
près d'aucuns Princes ou Republiques menant la guerre, Aufli fon Excellence cftime 
pour plufieurs raifons, que les Camps de Romains n'ont pas tousjours cité fi régu- 
liers comme aucuns fe perfuadentrPremierement pource qu'on n e trouve pas par 
tout(mais rarement comme illuy eft notoire par expericnce)dcs Camps tant longs 
que larges de 200 pieds,aufquels il n'y a quelque incommoditez d'hauteurs, pro- 
fondeurs, marefcages,ou autres lieux ou l'on ne peut loger , ce qu'ainfi fc rcncon- 
trant,il faut qu'ils s'enfuive grand changement en la forme. Au fécond en TafTicge- 
ment des Villes,oii il faut repartir les Légions félon qu'il eft requis pour la clofture 
de la Villcjuc fe pouvoir faire la reguherc Caftrametation. Au troifiefme àcaufe 
quele nombre de leur Infanterie nommé 4//, eftoit incertain & fouvent plu^ 
grand que ne pouvoir comprendre la place marquée félon la règle générale. Au 
quatriefme la gendarmerie eftoit quelquefois logée fur le Marché, qui à cefte oc- 
cafîon fut tranlporté au queftoire.Au cincquiefme ily advenoitfouvent en peu de 
temps grand changement de la gendarmerie qui s'enfuioit,mouroit de maladie,qui 
eftoit baftu des Ennemis, auftîqui eftoit mis en garnifbn de Villes &: Fortereftcs 
gaigneés, tellement que les manipu Ics,cohortes & légions ne fe pouvoyét remplir 
à la hafte : A quoy fert auftî ce que Caefar efcrit au 5 livre , à fçavoir que combien 
queleCamp eftoit petit,à peine de fept miIlehommes,& fans bagnge,il l'a amoin- 
dri tant qu'il pou voit, faifant les chemins plus eftroids. Au ftxiefme Polybe dit 
que les Légions eftantplus remphes, en longueur & largeur eftoycnt augmentez* 
félon qu'il eftoit requis:Parlcfquelleschofes la Caftrametation ne fepouvoit tous- 
jours faire fur vne mefme façon,felon les mefures définies par règle generale,mais 
il falloir faire nouveau calcul &: plan félon ce que le Camp proposé requeroit:Mais 
il eft à cftimer qu'ils fuivoyent la règle tousjours fi près qu'ils pouvoyent , telle- 
ment que par cela les commoditez des rues Se le trouver des logis eftoit plus facile 
qu'il n'euft efté autrement. 

Il eft encore à noter,que le General du Camp des Romains avec les Officiers lo- 
geoyent d'vn coftédu Camp,maisla grande multitude de la gendarmerie comme 
les deux Légions Romaines,avec les Socîj, empliflbyent la grande place du Camp 
D E F G : Defquelles chofcs ils avoyent leurs particulières raifons , mais paffant 
tout cela,il femble mieux de fuivre la règle générale de Xenophon mentionnée ci 
devant,à fçavoir quele General du Camp avec le train , foitlogcau milieu de la 
gendarmerie, comme il en fera mis exemple au fuivant 1 Article : Auflî il femble 
qu'il n'y au Camp , félon la Caftrariietation de Polybe, point de places pour ma- 
chines,chariots, juments, mulets, magazins de munition de Guerre, magazins de 
vivres &:fourage,n'aufri pour gens hors de fervice,comme Marchands,Tavernicrs, 
^gensdemcAier,quidoiventavoirgrandplace,àquoy comme Ion eftime fcr- 
voyent leurs Faubourgs qu'ils nommoyent frocejlria, aufqucls ils mettoyent parti- 
culières gardes:Mais il femble qu'on les ordonne tous par meilleure raifon félon la 
fufdite règle générale deXenophon dedans leCamp,car en augmentant la largeur 
feulemét de zoo pieds,ilsl'auroyent agrandi d'vne fuperficc large de 200 pieds,&: 
longue de 2ooo,cela feulement faifànt 400 pieds de retrenchement d'avantage, 
tellement que par cela les fufdites chofes pourroyent eftrecomprinfes dedans le 
Camp avec moindre pcine,defpens,& garnifon ou garde,&: aufti avec plus de com- 
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moditc & a/Tcurance^que d'en faire particuliers Faubourgs. 

Toutes lefquelles raifons ontcftécaufepourquoy (on Excellence n'Oi, point imite 
en la précédente Caftramctation , la manière des Romains fîprés comme Pon 
fçauroit bien faire^ce qui eftoit mon intention de déclarer en ce premier Article. 

X ARTICLE. 

Contenant le dejfemgdyn Campquipourroit demeurer continuelle- 
ment de mefme forme. 

COMBIEN que nul pourtraitnc fe puilTe faire qui demeure tousjours le meil- 
leur, &: encore qu'il fuftfaifablc qu'ilnefepeut prouver eftrefait, fi eft-ce 
toutefois qii'vn çhafcun peut déclarer fon opinion de ce qui luy fcmble prc- 
fentemcnt le meilleur, pour longuement demeurer &: continuellement eftrc a- 
mendé: Avec telle intention mcttray-je la figure fuivante,en laquelle A fignifie le 
quartier duGeneral duCamp,B vne place vuide là dcvant,fervant pour Taflemblcc 
de ceux qui ont journellement à faire près de luy , C le Marché derrière le quar- 
tier du General, D divers quartiers pour les Officiers, artillerie,munition de guer- 
re,vivres,chariotS5 fourage. Seigneurs eftrangcrs, &: autres qui fe trouvent necef- 
faires envn CamprLesquarrez noircis alentour de ces quartiers, fignifient les ré- 
giments de la Cavalleric,&: alentour d'iceux les régiments d'Infanterie marquez 
£, defqucls n'eftant point marquez les particulières repartitions , a caufe de leur 
petitefre,ils s'entend entd'eftre faits comme eft déclaré au 3 &: 5 Articles du premier 
Chapitre: Alentour de l'Infanterie viennent les places d'armes F : Toutes les rues 
font d'égale largeur de 50 pieds. 

Mais pour reciter ce qui eft di t jufques ici avec des mots par lefquels fi la Figure 
eftoit abufivement marquée , fe pourroit faire vne autre nouvelle mieux que par 
icelle narration, jedi que ce Camp fans places d*armes comprend 70 quarrez , 10 
en longueur,& 7 en largeur, dont les 30 extérieurs marquez E font pour l'Infante- 
rie, les Z2 quarrez noircis touchants les quartiers E, font Cavallerie: Les deux 
quarrez enfemble marquez A , font pour le General du Camp : Les deux quarrez 
là devant enfemble marquez B, font la place vuide : Les deux quarrez enfemble 
derrière le quartier A, marquez C, font le Marché : Les 12 quarrez avçc D , à 
fçavoir de chafque coftè 6, font pour le train. Or que le marquement fur la cam- 
paigneenferoitfacile,appertàlaveuë. Avec ceci fcroitfuivi la fufdite règle gène- 
raledeXenophon,àfçavoirquele General du Camp avec les 0/ficiers,bagage &: 
train,fbnt au miheu, environnez de la Cavallerie,& a lentour d'icellé l'Infanterie. 
A ce que dit eft fertla Figure fui van te,fur laquelle on adviferoitplus particulière- 
ment quand il feroitqueftion delà mettre cnpradique, avecquoyj'cftime avoir 
aflcz déclaré mon intention de ce 1 Article. 
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3 ARTICLE. 

De la répartition de la gendarmerie necejfaireà la regtiliere 
Cafirametation. 

PO V m loger vn Camp tousj ours régulièrement d'vncmefmcformcil cflnecef- 
faire d'avoir bonne répartition de la gendarmerie, &: parce que cela emporte 
beaucoup, tant en autres parties militaires q^ie pour la Caftramctation, j'cntrai- 

deray vn peu plus amplcm<int. 

. ^ ^ F 3 Divcr- 



# 



4^ La astrametation. 

Divcrfes Nations ont fait la repartition de la gendarmerie di verfement, chafcun 
félon fon opinion,dont jemettray ici aucunes des principales pour exemplcà fça- 
voirlcs repartitions des HcbricuXjGrecs^Romains ôc Tartares. 

Repartitiori de la gendarmerie des Hebrieux- 

XJf Oy ST, ( félon ce qu'efcrit lofephe ) a mis par le confeil de Ragucl, 
•^▼■^ Pere de fa Femme > des Chefs fur chafquc troupe de quantité comme 
s'enfuit: 



lOOOO. lOGO, JOO, 100. 50. 50. 20. 10* 

Repartition de Ja gendarmerie des Grecs* 

T Es Grecs avoycnt en leurs divers gouvernements en divers temps » di- 
verfes répartitions, lefquelles Patritius recire en fon 8 Livre , mais veu qu'en 
la repartition defcritc par Elian, on trouve la plus particulière diftindion, j'en 
mettray ici feulement le fens en brief. Ils ont choifi vne continue progreffion bi- 
nairccommençant avec vn fil de 16 Soldats, qui avoyent le nom premier, fécond, 
troificfmc&ainfi des autres jufques au feificfmc:En l'enfeignceftoyenti^ fils, qui 
avoyent chafcun le nom de premier, fécond, troifiefme, &: ainfi des autres jufques 
au feifiefmeiSur ces fils ôc enfeignes auffi de progreffion binaire mcttoyent ils 
Commandeurs nommez comme s'enfuit; 

I fil de i(j hommes 

Sur 2 fils de 32. hommes commandoit vn Dilochita. 

Sur 4 fils de ^4 hommes commandoit vn Tctrarcha. 

Sur 8 fils de i z8 hommes commandoit vn Taxiar cha. 

Sur I enfeignc de z<j6 hommes commandoit vn Sintagmatatclu. 

Sur 2 enfeignes de 512 hommes commandoit vn Pentacofiarcha- 

Sur 4 enfeignes de 1014 hommes commandoit vn Chiharcha. 

Sur 8 enfeignes de 2048 hommes commandoit vn Mcrarcha. 

Sur 16^ enfeignes de 40^5 hommes commandoit vn Phalangarcha. 

Sur 32 enfeignes de 8192 hommes commandoit vnDiphalangarcha. 

Sur ^4 enfeignes de 1^384 hommes commandoit vn Tetraphalangarcha. 

Quant à ce qu'aucuns pourroycnr dire que la fufdite progreffion ne doit point 

commenceravecifildei^hommes,m^aisfuivantrintentiond.'Elian avec i hom- 
me,) e re/pondray là dcffijs ci après en fon lieu. 

Repartition de la gendarmerie des Romains. 

A y Temp s dont cfcrit Polybe vne Légion Romaine eftoit de 4200 gens 
-/X. de picd,&r 300 chevaux: Les gens de pied eftoyenr partis en 10 régiments, 
qu'ils nommoyent cohortes, chafcun de 3 compagnies, nommez par eux manipu- 
les,qui avoyent chafcun deux Capitaines nommez Centurioncs: Les cohortes ou 
regimentsn avoyent point chafcun vn propre Colonel, mais furies dix régiments 
de la Légion commandoyentfix Officiers enfemble, nommez Tribuns. Lapre- 
miere enfeignedes trois d'vn régiment eftoit de 120 Hafiaii; La deuxiefme de 
iiQPrwcif,sy La troifie(me de 60 rrkrij\ cftants tous pefants armez, & chafquc 
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compaignie avoit avec elle 40 legierement armez,à fçavoir lacula teurs ouTireurs 
<l\ii\snommoyentFelius,ce qui eftoit comme on fait maintenant lescompaignies 
de Piquiers armez &: Mofquettiers : Les compagnies fe partirent en fils ôc rengs, 
les fils eftoyentdcio Soldats, lefquels (eftant la compagnie en ordre de bataille) 
eftoyent aux lignes depuis le front jufques au dos &: rengs qui eftoyent aux lignes 
depuis le cofté droit jufques au eofté gauche^chafque des dix Soldats fe nommoic 
en {'on fil le premicr,deuxiefme,troifiefme,&: ainfi des autres félon qu'eftoit fa pla- 
ce : Les fils ic nommoyent auiÏÏ le premier,dcuxiefme,troificfme,&: ainfi des autres 
jufques au dernier,ce qui des Hajlati^ Principes eftoit jufques au douziefmc,&: des 
Tmr^aufixiefme. Lesfufdits 300 chevaux furent partis en 10 troupes, chafcune 
de 30, nommez Tnrwa: Ces manipules &: cohortes avoyent des baiîdcrolles pour 
enfeignes,&: les Légions chafcun vn aigle d'argent. Le Camp des Romains avoir 
deux Légions, &: environ autre fois autant de ceux qui n'eftoy ent point Romains, 
comme Socij,Evocaù^K^hle&i ôc Extraordimrij , tellement qu'il eftoit environ de 
i^ooo hommes : Quand on avoir à faire de plus de gendarmerie, il y avoit deux 
CampSjchafcun fonGeneral^de forme comme le precedent5Î&: ordonnez dos con- 
tre dos,cequi eftoit aveclcs coftez près lefquels logeoyentles Généraux. 

Repartition de la gendaimeiie des Tartares. 

A N G I o ayant cfté le premier grand Cam, comme Aiton efcrit , a vsé en la 
' répartition de fa gendarmerie delà continue progreffion denaire, commen- 
çantavecio, mettant des Chefs fur 10. 100. 1000. 10000 hommes, lequel ordre 
duroit encore au temps deTamerlan,qui faifantredreffer quelques abus,&: rédui- 
re àfes principes aucun des ordre,y introduit,commc il eft dit ou commencement 
du I Article du 1 Chapitre . 

lufques ici font defcrites aucunes repartitions anciennes:quant à celles du temps 
prefent , ilny a maintenant au monde que je fçache repartition ordonnée félon re- 
gle,combien qu'elle eft fort neceflaire &: vtile,mais en vn Camp fe trouvent enfei- 
gnes d Vn,deuXjOU trois,autres de quatre &: cinq cens hommes, plus ou moins, & 
ièmblablement des regiments,de forte qu'eftant mon intention de déclarer mon 
opinion delameilleure repartition, ilne faut point parler de cellelà. Quant aux 
fufdites autres,] 'eftime que la repartition Hébraïque & celle des Tartares eft vne 
mefmc, confiftantcs toutcsdeux en continue progreffion denaire, commençant 
avecio,car combien que Moyfemettoit entre 100 & 10 encore 500, 3o.2o,fembla- 
blement entre 1000 &: 100 encore 500, cela ne fait rien contre la règle deprogrc/1 
fion denaire : Pour déclarer ceci par exemple , pofons qu'ilyeuft vne repartition 
de gendarmerie du temps prefent avec telle progreflîon, en laquelle vne enfeignc 
de loo hommes euftrvnc moitié de 50 Piquicrs,Pautre moitié de 30 Mofquettiers, 
avec zo Arqueboufiers , &: que fur chafcune de ces troupes fut en combatant vn 
Condudeur ou Commandeur,cela ne cauferoit à la progreflîon premièrement po- 
fée(qui demeure en eftrejaucune confufion , non plus que fi là deflus on ordennoit 
cnPcnfeigne encore Lieutenant &: Sergeants avec Port'enfeigne&: Tambourins, 
qui mènent aufli la gendarmerie à l'Ennemy,Nn avec figne vifible,rautre par figne 
de l'ouye : Et le mefme faut il entendre de Pcnfcigne des 100 Hebrieux, car fi on 
prendquelcs 50 eftoyent pefant armez, les autres 5ode3o Sagittaires 8^ 20 let- 
teursjcommc les Grecs, Romains, &: autres avoyent auffi leurs Sagittaires &:Iet- 
tcurs, &: comme il fembleque laraifon naturelle veuille telle manière d'ordre, la 
caufeferoitnotoirepourquoylarcpartition des Hebrieux de 50. 30 & loy eft faite 
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entre 100 &: io,fans toutefois rompre la progreffion denairc premi er cment poféc^ 
par ce que chafcun demeure commandant Tiir fes dix comme au paravant: Quant 
aux 500 entre 1000 &: 1005 ceux qui concèdent qu'vn Lieutenant Colonel com-t 
mandant à vn régiment entier de 1000 hommcs,ne rompt point la progrefsion de- 
naire, ceux là concéderont facilement le mefme de deux Lieutenants comman- 
dant chafcunà la moitié du régiment, veu que le Colonel & chafquc Capitaine 
demeurent en commandement fur leur dix comme devant:Tellement que îi quel- 
qiiVn difcyit Tordre Hébraïque confifter en progrefsion denaire de Chefs fur lo, 
100. 1000 10000 gendarmes,laproprieté enferoitexprimée,cariceuxOfîiciers en- 
trcpofczfprcs lefquels onpourroit encore adjoufter Port'enfeignes &:Tambou- 
rins)ne font que narration de l'appendice d'icelle progrefsion denaire. 

Quant à ce quequelqu'vnpourroitpenfer,pourquoy lesHebrieuxnefaifoycnc 
ccfte repartition entre 100 & 10 de 50.15 & 25,divifant les 5oreftants en deux trou- 
pes egalesjcomme les 100 fe divifoyent en 50 & 50,^: comme ils faifoyent aufsi avec 
1000 en 500 & 5oo:La caufe femblc qu'avec deux troupes chafque de 25, Pordrc 
des fils eufteftérompu,parccqu'vnDecurien euft fallu avoir foubs luy 5 Sagittal 
res & 5 letteurs , ce qui euft efté abfurd , parquoy la repartition de 30 3c 10 cftoit 
meilleure , parce qu'avec cela les Decuriens avoycnt des fils entiers de mefmes 
armcs. Et fi ce qui eft dit neft point la vrayecaufe/i eft-ce qu'il pourroit eftre vtile 
de le fuivre comme s'il eftoit ainfi. 

On pourroit encore demander que puis que Moyfc voulut obferver la progref- 
fion denairc,pourquoy il n'avançoit vn degré plus outre,àfçavoir à Capitaines fur 
iooooo,veu que le Camp contenoit plus que 500000 hommes : La raifbn eft qu'ils 
eftoy entrepartis en onze lignées,chafque avec fonChef,de forte que proprement 
il n avoir qu'à prendre garde fur i ceux on2e,& non pas fur vne mulcitude outre 50, 
defquels il n'euft fcea obferver le comportement de chafcun en particuher comme 
la chofe le rcqueroi f.Mais fi l'accident d'icelles onze lignées n'y euft pas eftc,il fem- 
ble qu'il auroit avancé le fufdit degrcj& mis des Chefs fur 100000 hommes. 

Or eftantainfi déclaré que la reparti on Hébraïque confifte enparfaide continue 
progrefiTion denairccommençant avec io,commc celle ces Tartares^il refte à con. 
fiderer qu'ayant les Hebrieux efté les premiers,^: que leur ordre eftant long temps 
après imité des Tartares,qu'il eft raifonnable de la nommer la ou il viendra à point, 
la repartition Hebraïque.Quant à ce qu'aucuns voudroyentfouftenir,que Moyfe 
n'eftoit pas le premier qui la mit en pratique, &:que Raguelqui luy donnoitlc 
confeil le pouvoit avoir apprins des tresfçavants Egyptiens, je ne veux point tirer 
les armes à caufe de cela,mais veu qu'elle eft la première qu'on trouve par cfcrit,&: 
qu'il eft vn vfage de la nommer l'Hébraïque,) e m'y arrefteray,&: di la defiTus qu'el- 
le me plaift fur la Grecque, Romaine, &: toutes autres repartitions ; voire ainfi que 
j'eftime qu'en nature ne confifte vne meilleure:car combien que nulle chofe ne fe 
peut faire par mains d'hommes fi artificicllemcnt,qu'on pourroit dire qu'il eft im- 
pofliblede le faire mieux,parce qu'on ne le fçauroit prouver, fi eft-ce que de ceci 
il y a autre raifon,a peu près comme de propofitions mathématiques, dont il y a fo- 
lution fi certaine,qu'il ne s'en peut donner autre plus vraye. Pour doncques venir 
a la déclaration des raifons pourquoy j'eftime ne pouvoir eftre meilleure réparti- 
tion que cefte- ci,il faut premièrement fçavoir,que puis qu'elle confift e en conti- 
nue progreffion denaire,dontj'ay defcritvn particuher hvret,contenant fa dignité 
&: vtihté ouxnegotiationshumaincs,il ne fera befoingle repeter, d'autat plus qu'il 
y a plufieurs qui Icuent la progreflîon denairc,non feulement avec parolles &efcri. 
tures,mais s en fervent aufsi en efFeâ:: Quant a fonvtilité particulière en cefte re- 
partition delà gendarmerie,jeladefcriray comme s'enfuit : Au premier pour me 
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faire bien entendrejjcprendray premièrement queles Soldats en clîafquclîl(com- 
mele femblableeft dit ci devant des Grecs & Romains^ font nommez premier, 
deuxiefme,troificfme,&:ainfidcs autres jufques an dixiefme : Apres jcpofe que le 
nom de la marque de chafqueioo Soldats foit enfcigne, Se de chafque 1000 guim- 
ple,&: de chafque 10000 eftandart: Auffi que les fils en chafque enfeigne, les enfei- 
gnes en chafque guimplcjlcs guimples en chafque eftandart, foyenr nommez pre- 
mierjdeuxiefmejtroifiefme,^ ainfi des antres jufques au dixiefme , fi la multitude 
de la gendarmerie efloit dVn degré plus haut,quieftjufquesàiooooo,on en choi- 
iiroitle nom d'vne quatriefme marque.-Les troupes de 10. 100. lo'oo.ioooo. 100000 
Soldats fc nomment auflî décurie, centurie, troupe de mille, troupe de dix mille, 
troupe de cent mille, & leurs Commandeurs Decurien, Centurien, Conduâreur 
de mille, Conducteur de dix mille, Condudeur de cent mille. Ceci cftant enten- 
du, je diray maintenant de l'vtihtc procédant de la repartition Hébraïque. 

Premièrement que chafque Commandeur, de quelle grandeur que foitauflî le 
Camp, n'a proprcmentâfoignerque fur dix hommes eftantimmediatementfoubs 
Iuy,obfcrvant que chalcun d'eux face fon office comme ilappartient,ce que pour 
la petite &: commode quantité luy eft poirible,&: avec cela il peut par tout eftre bic 
gouverné : Comme par exemple chafque Decurien a aprendre garde fiir fesdix 
Soldats,chafque Centurien ou Capitaine fur fes dix Decuriens: Quant aux diffi- 
cultez quife rencontrent entre fes looSoldatsen chofes qui fontfoubs le jugement 
des Decuriens,ils en pourvoyeur chafcun en fonfil,ou s'ils ne le font pas, le Capi- 
taine en doit parler auxDecuriens,aufqnels lachofc touche,&: lesadmonnefter ou 
confeillcr félon que la ch'ofcle requiert.-Semblablement chafque Colonel a feule- 
ment de prendre garde fur fesdix Capitaines,quant aux difficultez quife rencon- 
trent entre fes cent Decuriens avec les 1000. Soldats en chofes qui font fubs le ju- 
gement des Capitaines , ils en pourvoyeur chafcun en fa compagnie, où s'ils ne le 
font pas,le Colonel en a de parler aux Capitaines aufquels la chofe touche, &:lcs 
admoneftcr ou confeiller félon ce que la chofe le requiert,^ ainfides Chefs 10000 
&:dciooooc. 

Au deuxiefmcon peut par ceft ordre advancer fort en p^u de temps les ouvra- 
ges de Camp comme fouir,couper branchcs,faire des fagots,gabions , & clayes, à 
caufe que pcrfonne ne fe peut cacher qu'avec peril,parcc que fur chafque dipainc 
cft vn Decurien qui àfœilfureux, prenant continuellement garde à leur travail, 
aulfi parce que fur chalque des dix Decuriçns commande vn Capitaincqui a foing 
s'ils font leur devoir, comme'il appartient ; Dcfquels Capitaines fur chafque 10 il y 
a encore des Colonels,&: ainfi des autres. 

Au troifiefme,de ccfte manière de repartition ne fautpointlongue déclaration 
difficile à retenir par mémoire, commela précédente des Romains &: autres, car 
fçachant feulement quelle efi: de progreffion dcnaire, tout cft aflcz cognu : ce qui 
caufe auffi facilite aux livres de Finance qu'on tient de la gendarmerie, de leurs 
payements &:defcomptes. Les monftres peuvent auffi parla eftre fort fecourus, 
parce qu'on peut journellemêt vcoir ce qui y manque fans faire monftre,pour ceftc 
occafion : Eftant commandé par règle générale que les compagnies ne foycnt en 
marchant meflées,mais qu'elles aient diftindcmcnt en leurs hls àc rcngs,à fçavoir 
chafque 50 Mofquettiers devant ou derrière leurs 50 Piquiers,quand on peut mar- 
cher feulement cinq de front,mais joignant leursPiquiers quandia largeur du che- 
min le permet(cc que requeroit auiC Tordre de bataille de$Romains,que j e ti c pour 
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le meilIcur,dont fera dit ailleurs) alors on voit cil vn clin d'œil s'il y cft tout, à fça- 
voir cinq fils de Piquiers avec autant de Mofquctticrs,&: fi quclquVn défaut quel- 
que Commi/Taire des monfl:rcs,ou quelque autre qui en la charge,peut demander 
au Dccurien dufil,auquel eft la faute,oû eft demeuré ceft homme, comme eftant 
fon office de prendre garde là deffus , 6c eftant demande en dire ce qu'il en fçait, 
dont fc peut rafire encore plus particulière enquefte par le Soldat qui alloit derriè- 
re luy, eftant obligé d'en dire ce qu'il en fçait, &: par ainfi fe monftre la qualité de 
PoffcncCîpourle chaftier félon le merite,&:[prevenirles difficultez &: malheurs qui 
en procèdent fans ordre.comme la tromperie de tirer des gages fans en faire fervi- 
cc,en marchant fefeparer delà compagnie & piller les Paifàns, en cheminanf vers 
furprifes dangereufe,fe cacher,ne comparoiftre point aux gardes &: femblablcs,cc 
que pour la grande multitude des transgreflcursfqui par faute d'ordre s'y font or- 
dinairementjil faut laiflcr impuni, ou quelquefois par grande neceflîtc punir trop 
rudcmcnt,fans pouvoir prendre confidcration des caufes. 

Au quatricfme,par cefte denaire repartition fe peut avoir grande commodité au 
loger du Camp, &: pour la déclaration d'icelle faut fçavoir qu'on mettra au x guim- 
ples les nombres de IcUr ordre, avec des lettres tresgrandes , comme la première 

^ guimple avec i, la deuxiefme avec 2, la 

troifiefme avec 3, & ainfi des autres jufques 
à la dixicfme , comme il eft ici remonftrc 
par exemple en trois figures. Les enfeignes 
ont deux nombres , le premier fignific la 
quantiefme elle eft, l'autre fignific le nom- 
bre de la guimple,foubs laquelle elle appar- 
tient , comme par exemple cefte enfeignc 
avec 5. 7, remonftre qu'elle eft la cincquief- 
mc de lafeptiefmeguimple , Se ainfi confe- 
qucmment des autres. Ces guimples eftant en vn Camp qui a tousjours vue mefmc 
forme,mis parordre tout de fuite, chafque devant fon régiment, 6c les 
enfeignes chafquedevantfacompagnie,chafcunfçait trouver telle guim- 
pie ou enfeigpie qu'il defire , fans le demander,pourveuquelefdits nom- 
bres luy foyentcognus: En outre, il fçait trouver chafque Soldat y logé, 
moyennant que luy foyent cognuz les deux nombres compétents, à fça- 
voir l'vn du fil le quantiefme il eft en fon enfcigne , l'autre le quantiefme 
Soldat il eft en fon fil.U eft auflî pfianifefte par les raifons fufdites,qu'eftant 
vne armée entière à la campaigne, en ordre de bataille, chafque homme 
qu'on veut avoir fe peut trouver fans demander, pourveu que les fiifdits 
nombres neceffaires foyent cognuz. Q^ant àceque quelqu'vn pourroit propofer 
pouvoir advenir que quelque Soldat manqueroit en fon fil, 6c que par cela l'ordre 
feroit ropu: A cela, on refpond qu'en telle exception y a peu de difficulté,car le cer- 
cheur ayant trouvé le fil auquel fon homme defiré eft,jl l'y peut facilement trouver. 

Au cinquiefmd'on peut par cefte denaire repartition commodément marquer 
les armes des Soldats,comme piques,mofquettes,&: harnois,tellement que de plu- 
fieurs milliers de pièces fe peut dire en vn chn<l'œilàqui chafque pièce appartiet: 
Comme par excmple,vne pique marquée avec ces quatre nombres 8.2.7.3 brûlez 
au bois,ou baftu'dcdans le fer avec formes d'acier,on dit qu'elle appartient auhui- 
ftiefmc Soldat dedans le deuxiefme fildelafeptiefme compagnie delà troifiefmc 
guimplç,& ainfi des autres armcz:Lc marquer des armes des Officiers,comme De- 
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: ciiricns. Capitaines, Colonels, &: Chef d'Infanterie , eft dVn,de deux & de croi? 
nombresjcomme par exemple 7. 3. 5, qui fignifie les armes du Decurien du 7 fil 
de la 3 compagnie du 5 régiment : Aa fécond 5. 8 qui {igniiîe les armes du Capi- 
taine de la 5 compagnie du 8 régiment : Au troifiefme 7, qui fignifie les armes 
.du Colonel du 7 régiment : Au quatriefmco, comme le commencement fignifie 
les armes du Cliefde l'Infanterie. Et lefcmblable fe peut faire avec les armes de 
la Cavallerie.Etpar ce moyen on peut prévenir beaucoup de débats, qui arrivent 
fouvent entrelcs Soldats,àcaufe des armes : Aulli aucunes d'icelles armes eftant 
defrobces,le larron ne les ofe vendr eni monn:rer,car on verroit incontinent Thom- 
nie à qui elles appartiennent, ou fi les lettres en font oftées , cela donne fbubçoa 
qu'il cil fait par celuy qui les monfl:re,&: donne occafion d'en faire cnqucftc. Les 
Solda ts Romains marquoyent bien leurs armes chafcun avec fa marque,mais ceci 
cftplus commodieux. 

Aufixiefmcccfte repartition dcnairc fertpour en fort peu de temps apprendre 
aux Soldats nouveauxfart militaire, confiftantprincipalement àbien tirer des 
mofquets 6c arqueboufcs,à bien manier les piques Se armes d main,cntendre le fait 
des revolutions,dcs efcarmouchcs,aulîi les chofcs touchant la garde, &: les rendre 
fi experts comme s'ils avoyent hanté la Guerre beaucoup d'années, car chafque 
Decurien n'auroit qu'à inftruire ceux qui entrent de nouveau en fon fil: Par exem- 
ple, quand ce fêroit vne quantité de 10000 hommes en matière de Guerre du tout 
inexpert,qui à la hafte fe devroit deffendre,il en pourroi t en peu de temps parvenir 
à la cognoilfancc, moyennant qu'ily enft vn bien expert, qui feit l'inftrudion aux 
10 Colonels, puis chalque Colonel à fcs 10 Capitaines , puis chafque Capitaine à 
fes 10 Decuricns , puis chafque Decurien à fcs 10 Soldats , a quoy la do£f rine aux 
10000 inexperts fc pourroi t advancer de tousenfemble en vnmcfme temps, ôc a 
peu de peincparce que chafque Decurien en a fi peu a enfeigner &: qu'en outre il 
y a tels Superintendcnts,comme Capitaine,Colonel,&: Chef du Camp, qui prcn- 
nent garde s'ils fe comportent comme il appartient. 

Au fcptiefmcjl'on peut par,ccfte repartition denaire acquérir vne grande com- 
modité au fait des chariots,lesdevifant comme s'enfuit : 10 chariots ibubs vnDe- 
curien,ioo foubs vn Centurien, 1000 foubs vn Chiliarchc, & feront (comme il efl 
dit ci devant des armes de la gendarmeriejmarquez de quatre nombres peindis fur 
tels petits enfeignes de feuille de fer qu'on met en aucuns Camps fur les chariots: 
Comme par exemple,vne d'icelles enfeignes avec ces quatre nombres 2. 7. 3. 2 fig- 
nifie le deuxiefme chariots foubs le feptiefme Decurien dutroificfme Centurien 
duduxiefmc Chiharchclapremierc enfeignede chafque dix, peut fpour en avoir 
vifiblediflindion) eflre plus grande que les autres neufjSemblablemcnt chafque 
première enfeignc de 100 peut eflre plus grande que chafque première dcio,&: 
chafque première de 1600 plus grande que chafque première de loo.En marchant 
chafque Decurien eft tenu faire fuivrc fes dix chariots par ordre tout de fuite &: d y 
demeurer continuellementaupres.Eflant câpez,les faire mettre en ordre au quar- 
tier des chariots:De bien cognoiftre perfonnellemcnt fcs dix Chartiers, de rendre 
compte ôc donner advis per abfents,quand &: où ils fé font abfentez, ou pourquoy 
ils ne fontprefcnts, ce qui leur efl facile de faire pour la petite quantité de dix. 
Chafque Centurien commandera fur fes dixDecuricns,prenant garde que chafcû 
obferve ce qui efl de fbn devoir &: ofïicc,comme il appartient, &: jugera des diffe- 
rens qui interviennent entr'cux ; Demeurera auffi en marchant tousjours près de 
fcs 100 chariots : Et fcmblablement chafque Chiliarche commandera éprendra 
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garde fur fcs dix Centiiriens, & le General des chariots furies Chiliarches, & cil 

gênerai fur tous. Les commodicez enfuivants font telles. 

Pour le premier puis que la place de chafquc chariot eft cognue,on le peut faci- 
lement trouver avec les perfonncs & biens qu'y font deffus^tant en marchant qu'en 
vn Camp logé , fans cidre tenu de s'en enqueftcr , moyennant que les nombres en 
foyent cognuz,tendant à grande commodité non feulement des Officiers en l'ad- 
miniftration de leurs affaires militaircs,mais aufsi pour vn chafcun en particulier. 

Auffi les monftres des chariots peuvent par ce moyen eftre facilitez, parce que 
Ton peut journellement, fans faire monftre, affez veoirfiaucuns y manquent, ce 
qu'ainfi advenant, vn Commiflaire des monftres ou quclqu'autre qui en a la char- 
ge,peut demander au Decurien du fil auquel fe trouve rabus,ou ce chariot eft de- 
meuré, dont il eft tenu félon les conditions, fur lefquelljs il eft entré en office, de 
dire tout ce qu'il en fçair. 

Outre cela,il eft par ce moyen pofsible en vn Camp logc,faire travailler les cha- 
riots également, chafcun attendant fon tour, là ou autrement aucuns foncfpar- 
gnez, les autres fe cachent,voire fe retirent hors du Camp,gaignantailleur de l'ar- 
gent, &: vientla charge fur les autres Chartiers, qui font travailler leurs chevaux 
qu'ils en meurent,&: là deffiis font iceux Chartiers fbuvent batus comme des afncs, 
de forte qu'avec beaucoup de chariots fe fait moins de fervice qu'il ne feferoit au- 
trement par peu , tendant au grand couft du Païs,&: eft fouvent caufe que pour la 
grande multitude de leurs chevaux il n'y a point de fouragc pour la Cavalleric,&: 
que pourtant il faut que le Camp déloge avec grand desavantage. 

Enfurprinfcsjlà oiiil faurque l'Infanterie aille à chariot avec la Cavalleric, pour 
haftivement paflcr le chemin,il ne faudroi t faire adver tifTement au paravant pour 
amafter les chariots,parce qu'ils feroyont tousjours preft. 

Par ce moyen s'eviteroyent auffi les querelles qui furvienncnt en marchanr,par- 
cequel'vn chariot ne veut céder à l'autre, car defirant chafcun d'eftre le premier 
au quartier,ils courent au grand gallop fans ordre,renverfant l'vn l'autre, rompant 
chariots avec les biens, ôc bleflant les hommes qui y font deffiis : Il y a auffi grande 
diffention là oii il faut que les chariots paflcnt les Rivières avec les Pontons, vou- 
lant chafcun eftre le premier, lefquelles difficultez nadviennent point ici, parce 
que chafque Decurien obferve l'ordre de fes dix chariots,dequoy fè peut auffi pré- 
venir le dommage de la munition de Guerre &: autres biens qui fe defrobent des 
chariots,ou demeurent pardus,à caufe que par cefte manière on cognoit celuy qui 
en doit&: fçaitrelpondre,parce qu'il a feulement dix chariots foubs fa charge: On 
peutauffifçavoirccqu'ilyachergé fur chafque chariot, mettant en la Lifte des 
charges,joignantles biens,Ie nombre des chariots fur lefquels il font chargez. 

Notez encore qu'eftant les chariots fans régulière reparti tion,&: qu'il y en man- 
quent pour exécuter des chofes ncceflaires, il faut que le General d u Camp excu- 
fe les Officiers d'iceux,qu'ils n'en peuvent rendre compte, car il voit qu'il leur eft 
impoffible à caufe du desordre, avec quoy leur eft alors ouvert la porte de franche- 
ment faire leur proufit au dommage du Païs. 

l'ay jufques ici parlé des chariots eftant enfervice,mais on fçauroit en marchant 
aufsi tenir tel ordre de repartition denaire avec les chariots qui font hors de fcrvi- 
ce,faifant ceux qui arrivent les demi ers rousj ours marcher derriere,ou e.n mettant 
telle règle comme on entendoit eftre convenable. 

Quant d ce que quelquVn pourroit dire,qu'il faudroit fouvent rompre l'ordre de 
la regle,premierementà caufe que quelquefois en marchant les chariots d'aucuns 
quartiers comme par exemple des régiments de la gendarmerie fuivent leur rcgi- 
mcnt,lefquels chariots n'cftant des fils entiers que par accident,il faudroit qu'au- 
cuns 
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Clins Dccuriens commandaflentfur plus ou moins que dixchariots,& aucuns leur 
cftre abfcnsjD'autre part le Camp eftant logé,il advient que quelques chariots ne 
remettent point enleurquartier,mais font journellement en ouvrage près de cer- 
taines perfonnes aufquelles ils fervent particulièrement , comme qui aux cuillncs 
des grands Seigncurs^apportcnt journellement de Peau, du bois, & toutes chofès 
neceflaires,lefquels chariots n'eftant de fils entiers que par cas fortuit , il y auroit 
auflîfeparation des dix chariots fur lefquels commande vnDecurien, avec d'autres 
femblables accidents,qui romproycnt la règle de Pordreilc di là deffus qu'on pour- 
roitrcfpondre àchafcunen particulier,mais veu qu'il ne fembleque cela, fe met- 
tra de bref en pradiqucje n'y veux confumer le temps,mais dire feulement qu'on 
s'en cft:fouvenu,&: cependant on peut prendre cefte commémoration par manière 
de theorie,qu'il eft poffible qu'avec le temps,&: amendement pourra venir en pra- 
tique. 

Au huiftiefmc, on peut par cefte repartition denaire acquérir telle commodité 
au fait de bafteaux comme il eft dit des chariots, car les repartiffant en telle façon, 

en mettant telsOfficiers,& ayant chafqueNavire de jour vne banderolle avec fes 
nombres comme il eft dit des chariots, &: de nuid des lanternes defquelles la lumiè- 
re demonftre la forme de tresgrandcs lettres (comme j'en ay veu de telles J &:en 
fui vaut vne règle comme il eft dit des chariots, tant en navigeant qu'eftant aux 
Havres,on peut entendre par lâ les advantages qu'on en pourroit tirer. 

Au neufiefme, on pourroit par ccfte repartition denaire tenir fi bon ordre des 
Pionniers &: Matelots ou Tireurs de l'Artillerie, qu'avec moins de genson expe- 
dieroit plus d'onvrage qu^autrem et avec beaucoup,ayant outre cela chafcun meil- 
leur contentement qu'avec desordre , d'onton pourroit cfcrire plus amplement, 
mais veu que cela fe peut aflez entendre parce que dit eft de lagendarmerie,je paf. 
feray outre. 

Eftant jufques ici déclaré monintentiondel'vtilité delà continue progreflion 
denaire commençant avec io,quclqu'vn pourroit dire là defliis que la précédente 
repartition Grecque,eftant de continue progreflion binaire,commençant avec i6y 
afaparticuherevtihtéforteftiméededivers Autheurs,qui eft que par continuelle 
médiation on parvient à l'vnité , tellement quon peut divifer toutes ttoupes en 
deux parties egales,comme 1(^384 de la Tetraphalangarchie continuellement me- 
diée jufques au fil,il fe trouve de i6^,&: divifant le mefme continuellement en deux, 
on trouve les moitiez de 8. 4.2. i qui finit eh vnité. A ceci fe refpond que cefte mé- 
diation n'eft pas fi parfaite , & qu'elle ne parvient à l'vnité comme on cftime , mais 
ccfle au Commandeur de deux fils de 31 Soldats pour cefte raifon: La fin de la par- 
tition eft pour avoir fus chafque partie vn Commandeur eftabh, comme par exem- 
ple fur 1 6 fils commande vn Sintngmatarche,fur les 8 vnTaxiarche, fur les 4 vn Te- 
trarche , fur les z vn Diloehite,mais il n'y a point de Commandeur eftabh comme 
devant, fur l'vniquc fil de hommes. Il eft bien vray que le premier , à fçavoir le 
Condudeur du fil eft tenu pour tel,mais il commande feulement fur 15, eftant luy 
mefme vn des : Le fil parti en deux , chafque troupe eft de 8 hommes {ans Com- 
mandeur, ou fi pour l'vne moitié on prendle premier, pour lautre le neufiefme 
nommé Diomerita, ils ne commanderont chafcun que fur/, &:ainfi des autres, 
comme Intergatores qui commandent fur 3, &:pointfur 4, aufsides Antiftires qui 
commandent fur i,& point fur 2:De forte que tels Officiers ne commandent point 
fur troupes de binaire progrefsion,comme font les autres fur les troupes de 2 fils en 
montanticc qui eftoit proposé de déclarer. 
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Quant à ce qiVon eftimeroit qu'avec la médiation de 1(^384 jufques au 32, qui a 
fes Commandeurs eftablis, on (croit plus pour veu d'vn Commandeur eftabli fur 
toutes lespartiers de troupes,que par la répartition denaire,cela ne fuccede point 
ainfiiPar exempiclaneccflité requérant (comme il advient fouvent en elFedjqu'il 
fautpartir vne Phalangarchie de 16 cnleignes Grecques en 9 & 7> ou en 10 &: ^, 
ou en II &: 5, oueniz&:4, ou en 13 &: 3, ou en 14^2, ou en 15 &i, il n'y a point 
par tout des Commandeurs eftablis. 

Par defllisles fufdites abfurditcz il y a encore fin: aucunes troupes &: Officiers 
de noms impropres^tirez hors de la progreffiô denaire ftns toutefois en avoir quel- 
que denairere , comme de nommer décurie les 16 Soldats d vnfîl, &: le premier 
d'iceuxDccurien,qui toutefois ne commande point fur dix mais fur 15 : Le Com- 
mandeurfur la troupe de i^^nommentils (comme s'ellc fut de 100) Centurio, &: 
la troupe Centuria: Le Commandeur fur la troupe de 1024 ils Tapellent (comme 
s'elle fut de 1000; Chiliarcha,&: la troupe Chiliarchie, lequel abus de noms donne 
pluftoft conjedure de grande antiquité & dignité de k progreffion denaire , que 
d*eftre bien imitée. 

Quant a la repartition Romaine mentionnée ci devant,Iaquellc(joignant l'abus 
des noms tirez de progreffion denaire fans denarieté)eft fort inegale,fans obfcrva- 
tion d'aucune régulière progreffion;Il eft bien vray qu'elle eft meilleure que de ne 
fuivre point de règle , comme celafe faitmaintenantpar tout le monde, mais il ne 
lafautpoint accomparer à l'Hébraïque. Quant àce qu'on pourroit direaceci, 
que les ades militaires des Romains ont affi^z tefmoigné fa bonté:Sur celafe peut 
refpondre, que par meilleure repartition ils euffent peu avoir exécuté d'avantage 
en meilleur ordre ôc avec moindre peine qu'ils n'ont fait , & le confermer avec 
l'exemple de Tamerlan^qui en matière de Guerre a plus fait que les Romains, les 
GrecSjOU quelque autre au mondé, dont nous en eft demeuré la mémoire, lequel 
Tamerlan entretenoit en fon Camp Impérial la progrefsion denaire, comme il eft 
dit devant au premier Article dupremier Chapitre: Avec quoy jefinerayce qui 
cftoit mon intention de déclarer, touchant la commodité de la continue progref- 
fion denaire en larcpartition de la gendarmerie, neceffairei la Caftramctation 
rcgulicrc. 
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AVX TRES-PVISSANTS 



SEIGNEVRS LES ESTATS GENERAVX 
DES PROVINCES VNIES. 



LEST notoire Trespuijfants Seigneurs , que les 
Villes Maritimes &c fituees au bord de grandes Ri- 
vières navigables , font aux deux bouts foibles , y 
ayant des FofTez fecs ou Dodanes ^ près defquels 
l'on peut venir à pied fec , principalement quand ?eau cft 
bafle jufquaux murailles ou remparts : Mais veu que l'on 
peut commodément fortifier telles placQs foibles par l'inveh-- 
tion nouvelle d'Efclufcs n'agueres venu en vfage , éc qu'en ou- 
tre les FofTei peuvent fervir de Havres profonds ^ pour en temps 
que la glace flotte, affeurer les Navires, &: hyverner/ tendant 
non feulement à l'amendement des Villes &c du Païs en gênerai, 
inais auffi à la confervation des corps &c biens des hommes 
navigans : Il à m'a femblé vtile d'en faire cefte defcription. 
Il eft bien vray qu'aucuns qui m'ont enhorté à divulguer la 
matière de fortification ^ en attendant vne defcription plus 
accomplie , mais il m'a femblé bon d'en extraire première- 
ment cefte partie , à fin que n'eftant mife entre beaucoup 
dautres matières qui ne font des fpeculations d'vn chaf- 
cun 3 il feroit d'autant mieux leu de plufieurs , & principale- 
ment dé tels ^ defquels le jugement peut faire fuivre lefFecî:: 

C'eft 




C^eft auffi à celle fin que je dédie ce Tr^iâc à voz Très- 
illuftres Seigneuries \ Aufquels , en efpererafit qu'ils prendront 
de bonne part ma bonne intention , je fouhaitc gouverne- 
ment prolpere. 

Efcric à la Haye» le 12 de Mars \ parle 
treshumble Serviteur de voz Tres-illHftrcs 
Seigneuries^ 



Symon Stevin. 



ARG 



VMENT DE CE 

T R A I C T E. 



Evque ccfte nouvelle manière de Fortific ation , fe 
fait par vne nouvelle manière d'Efclufes nagueres inven- 
tée, laquelle pourtant eft à plufieurs incognue, j'en fe- 
ray premièrement la déclaration , enfemble de l'affermif- 
lement de leurs fonds : En après senfiiivra la manière & règle 
générale d'approfondir les Foflfez & Havres des Villes, ce quen 
matière de Fortification on peut exécuter par lefdites Ef- 
clufes : Mais parce que j'en prendray exemples par vne Ville déforme 
régulière, comme cftant idoine à la déclaration de la fufditc règle gé- 
nérale, & que toutefois l'vfage fê doit faire en effed avec des Villes, 
de telle forme quelles fc propofènt, j'en traideray à la fin , le tout 
comprins en quatres Chapitres , defquels les fuperfcriptions font 
comme s enfuit: 

Le I C H AVITKE, delà murelle invention cfEjcluJes. 

Le X CHAPITRE, de l'afermijfement des fonds dEfcluJès Do- 
danes. 

Le 5 CHAPITRE, contenant règle générale de la nouvelle manière de 
la Fortification des Villes far Efilufis. 

Le 4 CHAPITRE, contenant des exemples comment aucunes Villes 
confïftantes en efeSî^fe peuvent fortifier far les règles générales du 3 Cha- 
fitre. 




A 



1 CHAPI- 



2. NovvELLE Manier 

I CHAPITRE. 

De la nouvelle invention d'Efclufes. 

PO V R bicii déclarer enqiioy gift ccfte nouvelle invention d'Ëfclufes , jcdi 
premièrement que leur vfage confîfte en trois diverfitez principales, comme 
pour approfondir les Havres, feicher des Terroirs bas aquatiques : Et pour en 
pafler des Navires avec leurs mafts droits. La première diverfîté d'approfondir les 
Havres, s'eft de long temps fait le plus commodément avec des portes d'EfcIufcs 
guindées àmontjcomnieileftmonftrc par cefte i Figure, dont Wfage eft tel : La 
porte eftànt guindée a montj&: le flux courant au réceptacle jufques a ce qu'il eft 
au plus haut , on avalle la porte, la laiflant clofe jufques a ce que Peau de reflux eft 
au plus bas alors eftant la porte guindée a mont, l'eau fouftenue au réceptacle 
tombe dans fe Havre fec5&: l'approfondit. On fait aufsi ccfte profondeur avec eau 
de pluyejou de petites Rivieres,laquclle amafTée aU réceptacle aflez haute,Pon en 
fait comme devantrMais par telles Efclufes ne peuvent pafler des grandes Navires 
a mafts droits , a caufc de l'cmpefchemcnt de la porte , ôc l'efsieu par lequel on la 
guindé amont. 

I F O R M, 
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Quant àladcuxiefinc forte d'Efclufes/ervants pour feicherJTerrcs bafT^ aqua- 
tiques, à cela on fe fert le plus commodément avec des Efclufes, ayant des portes 
poinduesf qu*onnomme auffi portes tournantes Jqu'on met fous les Dicques^dont 
le plan en eft comme demonftre la i Figure fuivante , qui cft telle que Feau exté- 
rieure eftant plus bas , les portes s'ouvrent de foymefme, en fortant l'eau : Mais 
quand l'eau extérieure devient plus hautCjelles fè ferment de foy mefmc. Et com- 
bien qu'aucuns fe fervent à ceci de portes guindées à mont , comme celles de la i 
Figure , fi eft-ce qu'à telle fin elles ne font pas les plus commodes , car c'eft chofe 
molefte la où il y a journellement flux ôc reflux, d'obferver nui6l:& jourle temps 
pour ouvrir celles portes,auflî le guindementà mont efl: chofe labouriefc, en ou- 
tre on ne les peut faire fi larges pour vuider beaucoup de l'eau, pourcc quelles fe- 
royenttroppefantes à guinder : Ileft vray que les portes tournantes ont auflî leurs 
incommoditez,en cela que les grandes Navires avec les mafl: debout n'y peuvent 
faScVyZ caufe de la Dicque qu'y efl: defllis: Secondement , qu'elles n'approfondif- 
fent gueres les Havres,parcQ que l'eau n y tombe point d'enhaut en fond fec,com~ 
me la première forte,mais découle peu à peu. 

Z F O R M. 




Quant à la troifiefme forte d'EfcIufes fervant pour paflcrles Navires avec leurs 
mafts droits,cela fe fait avec deuxpaires de portes poindues , qui ne font pas fous 
la Dicque comme telle de la deuxicfme forte,mais en la Dicque fi haut que la Dic- 
que mefme,tellementqu'cllesferventdeDicquesdufondjufques en haut,pourre- 
fifter toutes eaux hautes , dont le plan fe demonfl:re par la 3 Figure fuivante, en la- 
quelle la première paire eft: A, la deuxicfme paire B, comprenants entre deux 
vn réceptacle de Navires, avec deux petites Efclufes faites dedans les murailles, 
comme C D E & F G H : Autrement on fait des petites portes à guinder de- 
dans les grandes portes poinftuesiL vfage en efl: tel : Quand vn Navire avec le 
maft droit veut entrer, comme de A vers B , & que l'eau extérieure eft plus haute 
que l'intérieure, on emplit par la petite Efchife C D E le réceptacle plein d'eau, 
laquelle efl:ant à la hauteur de leau exterieurc,les deuxportes de B fe font fermées, 
njais celles de A fc peuvent ouvrir avec la main, & viennent les Navires qui doi- 

A z vent 




4 Ndvvelle Manière 

vent p^ffer dedans le réceptacle, lefquelles y cftant, on ferme la petite Efclufe 
C D E, aiifli les deux portes de A , &: on ouvre la petite Efclufe F G H, laii- 
fant fortir l'eau du réceptacle jufques à ce qu'elle eft fî bafTe que Teau intérieure, 
tellement qu on ouvre les portes de B avec la main , & paflent les Navires dedans 
le Païs.Dece que j'ay dit ici de rentrée des Navires , on peut par cela aflcz enten- 
dre la manière du fortir. 

3 F o R Mo 
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De Fortification. # 
Pardcflus les précédentes manières de porces.cn cna bien fait des autres oui 
so™defoymefme,aveclerefluxtom£ntfurlelia,&rem^ 

lufquesicieftditdeccquiaefté vfitépafrélongtemps, à fin de déclarer par ce 
moyen plus proprement la nouvelle invention comme s'énCuit ^ 
f^ZlnXlTh^f'"^''" ces grandes larges portes poinftues de la z & 3 Figure, 
maErXn^ Service aulachen,entde Terres, &: partage de Navires avec le 
rmovennfrT •'T'^'^'^'^Srandeprofo^ 

on ttSSfem?^^^^ 
Sale n?^^^^ 

mentSfi ' >. ^ ^'"'u'^" ^"•]""^^ '^'^^^^'^^^ ' & condnuelle- 
di^c esl,î r .^vecbonnedeliberation, tantdegrand couftqucmc- 

tec^l^lt '■ 'l^^'J^^™? q^epourleprefent en tout l'vnivres il n'v a Païs 
avec plus d expérience en icelle matiere,ni là où plus des fubtils efprits foAt occu- 
pez pour ccrcher& trouver amendement d'Efclufes.-Par iccux eft dcvenr en vfa"e 
la manière que je declareray,& qui me femblc la meilleure. " 

Soitaicellefîfl par cefte 4 Figure fignifi6 vne Efclufe avec deux portes poin- 
fommî £ ; Tt'^--''^^ D ^ft- quadrangulaircauquel laZ^Zc 

ZcZJJ Tr?^°T'"''^"^ c/guillel Kpreslemilieu^u chafsis . ainfi 
que la partie It 0.K, eft environ 5 ou 6 doigts plus large que la partie I E H K 

Z rZ"/? ' TfTh r'f r'^""'''^"P°""P'^""°'' rcqiiehr,& ainfi que 

des^i lîrel'f . à ' f ^ P^/" V ^'^•^■"^"i à Pr-^ff" contre 

des feiullieres ou filleretsfaitau coftéinterieur du charsis,mais les trois coftez I F, 

r, vj, la K, de la majeure partie.neviennent point contre des feuiJIicres tellc- 
mentque l'eaulaplns haute prellantcontrccesdeux parties , là porte E F G H 
tourneroitfparce que contre lamajeurepartiecftleplusgrandprcffement)iufques 
ace qu elle auroit fait environ vn quart de cour:Mais pour la tenir ferme & facile- 
ment ouvrir, félon qu'on veut, cela fefaift avec vne fcarricre de fer. quieftantde- 
Dout,comme vne cfguillc,&: cftant tourné,vient devant le coftc F G de la porte,la 
tenant fermement ferrée. 



Mais 



N O V E L 
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Mais pour déclarer ceci plus amplement , ce remarque derechef la 4 Figure, 
comme fe peut vcoir en cefte sFigurcyadjouftant lafufdite barrière de fer corn- H 
me L M, venant devant le coftc F G, laquelle fe tourne avec la règle M N, 
ayant au bout N vn loquet de fcr,tombant en vn nez aufli de fcr,attaché du coftc ^ 
' d'cnhaut 



DeFortificatioK. f 

d'enluiit du chaffis * Or quand Teau intetieure eft plus haute, ptefle contre le coftc 
intérieur de la porte , & que du cofté extérieur la barrière de fer eft fermée avec 
fon loquet > alors la porte E F G H par tout vne grande fermeté, pour pouvoir 
porter le preflement de l'eau fans bouger, car les trois coftezl F, F G, G H 
viennent contre les feuillieres du chaffis comme il eft dit ci deirus,&: le cofté E FÏ 
contre l'arbre L M : Là dellus il y advient encore renforcement avec les deux rè- 
gles M N , O P de la barrière, qui touchent contre le cofté extérieur delà porte. 
Ce que j'ay dit ici de l'vne des portes poinduesjs'entend pareillement de l'autre,a 
fçavoir, qu'elle a femblable chaffis, porte tournante fur vne efguille & barrière 
de fer. 

Il eft encore a noter que les portes poinducs fur efguilles, ne doivent eftrc plus 
hautes que ne viennent les eaux hautcs,avec lefquelles on veut approfondir leHa- 
Vre,comme de Dà A:Mais parce que les portes poin£tues entières doivent eftrc 
Vn peu plus hautes, à fçavoir à la hauteur de la Dicque, pour refîfter a toutes eaux 
cxtraordinairement hautes qui viennent rarement,on fait le refte de A enhau tfe- 
mee avec des fbubtenemens, comme près S, T, pour donner fermeté au chaflîs 
A B C D , qu'il ne fe difloque , ce qui pourroit facilement avenir quand ce ren- 
forcement n'y eft pas. 

Pour dire maintenant de Pvfagc,pofc que Peau intérieure foit au plus haut, tsc 
Teau extérieure au plus bas,&: qu'on veut ouvrir les portes pour faire profondeur: 
A ceci ne faut autre chofe que lever le loquet N, & faire tourner la barrière com- 
me Ion ouvre autres barrières, cequ'eftantfait, & le cofté F G cftantlibrcdela 
barrière L M, la porte E F G H tourne fur l'efguille I K tout doucement , juf- 
ques à ce quelle a fait environ vn quart de tour,ce qu'cftant ainfijPeau fouftenue au 
réceptacle fort des deux coftez de l'efguille,approfondifrantleHavre:Puiseftant 
les deux portes avec leurs chaffis ouvertes , les Navires avec les mafts droits en 
peuvent pafferjl eft encore à noter que le cours de Peau reçoit quelque empcfche- 
nient des deux coftez A D & Q^,aufsi de Pefpefleur des deux portes,qui amoin- 
driffcnt l'ouverture de PEfclufe autant que cela monte,ceft cmpefchement fe peut 
ofter,tirant les chafsisCquandPeau eft en fon cours) contre le mefme cours, ce qui 
fe peut facilement faire , à caufe que Peau eft alors devant & derrière d'égale 
hauteur. 



Mais 



î* NovelleManibkb 
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Mais pour dire maintenant comment cefte grande invention a prinsfon origine, 
ilfautfçavoir qu'àlaBriele cftoit premieremétfaitvne Eiclufè,dont la porte toiir- 
noit fur vne efguille,& de laquelle lentier coftc inférieur, tant de la partie majeure 
que delà moindre, preflbit contre vne feuillicre fait dedans le clisffs^àcaufe dc- 
quoy laditcporte cftoitguindce par vn inftniment de fer fi haute j ufques à ce qu'el- 
le clloit 



De Fortification. ^ 

le eftoit libre de feuillicrc, ce qui eftoit environ de 3 doigts, car alors elle fc tour- 
noit de fby mcfme VLiidant Icau. 

Et parce qLi'alors('commeaufîîprefentementJ entre les Maiftres Charpentiers 
rut beaucoup difcouru d'approfondir les Havrcs,&: pour en faire pafler des Navi- 
res a mafts droits, ileft advenu que comme je difcourroy d'icelle matière avec 
Adrien lanflen , Maiftre Charpentier de la Ville de Rotterdam, &: avec Cornelis 
Diricxfen Muys,Maiftre Charpentier de la Ville de Delfjchafcun de nous trois di- 
foit avoir imaginé quelque chofe qu'il eftimoit eftre bonne &: accordâmes entre 
nousjquechafcundeclareroit fon invention, à condition que s'ilenvenoit prou- 
ve ou dommage,que nous le partirions egalement,&: que nous ayderions l'vn l'au- 
tre; L'invention d'Adrien lanflen efloit qu'au heu de guinder la porte hors de la fe- 
uilhere comme à lafiifditeEfclufe de la Briele, y apphquoit vue barrière comme 
il eft dit ci defliis ( mais point mis en vne chaffis ouvrante ) avec quelque autre 
changement qu'il y adjouftoit. 

Mon invention eftoit dedeux portes poinfl:ues,tellement qu'on pourroit guin- 
der chafque porte en haut , félon la vulgaire manière comme la 6 Figure fuivante 
ledemonftre , car paricelle pourroyent pafler des grandes Navires avec les mafts 
droits,&ferviroit en outre pour approfondir les Havres. 




L'iûTcn- 



lo NovvELLE Manière 

L'invention de Cornelis Diricxen eftoit comme il eft remonftré avec le plan fui- 
vantrSoyent par A B &: B C %nifi c deux portes poindues, s'aflemblants à la poin- 
te B: Et encore vne autre paire de portes poindues comme D E & F G, entre 
lefquclles vient ladite pointe B : Puis il y a deux petites Efcliifcs , l'vne près D> 
l'autre près F : L'eau balle extérieure eftducoftède H, &:du cofté de I l'eau 
haute retenue au receptacleiPour déclarer maintenant Touverture de cefte Erdu- 
lc,il faut noter premièrement que l'eaux eft aux deux triangles A E D, C G H de 
la hauteur de la plus haute eaue intérieure I, avec quoy les deux portes D E, F G 
preflent contre la pointe B des deux portes A B , C B , lefquelles neantmoins 
demeurent clofes enfembleiMais l'eau des fufdits deux triangles A E D, C G F, 
eftantvuidée parles deux petites Efclufes près de D &:F, iln'ya alors nulpreflV 
ment contre les deux portes D E, F G, comme au paravant,mais vient contre les ^ 
deux portes A B, C B , qui pourtant s'ouvrent & pouflcnt les autres deux portes 1 
D E, F Gjtellcmct qu'elles s'ouvrent au/Tufortantainfireau qui fait la profondeur, j 

4 F G K M. 
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cc^ff^guL'^^^ difpofition d^icelles portes ouvertes; j'en marque 

3 F O R M. 
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Lafufdite manière d'Adrien Ianfren,fut en après amendée par Adrien Diricxcil 
Charpentier à Delf, & appliquée en deux portes pointues , comme il efl déclaré 
^1 devant parla 5 Figure,dont il a obtenu odroy des Tres-pàffant s Seigneur s les EptSj 
J^eles pouvoir faire luyfeul : Selon icelle manière font mis deux Efclufes â Mafc- 
iantfluys,& encore vne à Hellevoetfluys. 

Mais félon la manière delà 7 Figure eneft faite vne à Vlaerdingen,vne autre à 
ochiedam,& vne troifiefine à Winnoxbergen en Flandres. 

^^^^ quand il feroi t queftion quelle de ces deux manières eft la meilleure,&: que 
) en devroi dire mô advis,ce feroit que les portes de la 5 Figure me plaifent par def- 
lus les àutrçs : Premièrement, pource que chafque des quatre portes de la 7 Figure 

B 2 folie 
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font environ deux fois fi longues que chafque de la 5 Figure, à caufe que Tanglc 
D E A en la 7 Figure , faut eftre fort obtus pour les pouvoir ouvrir , laquelle ou- 
verture feroit impofsible quand iceluy angle feroit droit, tellement qu'icelles por- 
tes font fi longues que l'Efclufc eft largCjeftant à Schiedam de 30 pieds,là ou les EC- 
clufes à portes tournantes fur efguilles avec leur chafsis ne requièrent chafcun que 
16 pied$:Cefte grande longueur de portes caufegrand poids,tellement qu'à Schie- 
dam on les fait aller fur roullcs de cuivre faites-du cofté inférieur des chafsis , ôc 
tournant fur vn fond ferrée, de forte que quand on voudroit faire des portes tour- 
nans fur efguilles de telle longueur, l'EfcIufedeviendroit environ deux fois fi lar- 
ge : Secondement , que l'ouverture dVtie Efclufe quife fait en levant feulement vn 
loquetjefl: plus commode que l'autre manière. . • ^ 

2 CHAPITRE. 

De l'afFermiflement des fonds d'Efclufes 
&C Dodanes. 



COMBIEN qiie les fonds des Efclufes 3c Dodanes ou Retenues fe font en 
CCS Païs avec bonne providence,&: grand couft,toutefois on n'a fçeu parvenir 
à telle afleurance , qu'il n'en advienne fouvcnt des grands inconvénients par les 
eaux hautes^defquelles les fonds font tellement ruinez ou minez , que les Efclufes 
deviennent infrudueufcS, les Dodanes tombent 6c s'enfonfent bien profond fous 
l'eau , noyant le Païs. Mais puis que ceci advientà des Efclufes qui à beaucoup 
près, n'ont telle largeur' & profondeur , que les Efclufes d'efguilles propofées, 
par lefquelles paflerbyent les plus grandes Navires, quclqu'vn pourroit douter, 
& point fans raifon,fi cefteimperfedion de fonds nepourroit caufçr^finalemenc 
dene pouvoir fuivrc ce qu'ond en attend : Mais parce que mon opinion en eft au- 
trejjedefcrirayprcmierementjpourbienladeclarenla caufe d'icelleimperfedion, ' 
à fin que par telle cognoiflancc ccftc manière d'afFermiffement puifle avoir 
meilleur fucccs. 

Soit à cefte fin A relief d'vn Dodanc : B Feau extérieure , C l'eati intérieure ou 
le fofle, D E le fond fur lequel giftle Dodane : Cefte eaue extérieure B venant 
environ le fommet du Dodane près F, comme cela arrive quelquefois, ily a deux 
caufes principales qui le font tomberrPr emierement la profonde rupturcjqui avec 
telles eaux extraordinairement hautes vient quelquefois au pied du Dodane la où 
paravant nul navoit efté : Cefte rupture venant plus bas que la maflbnneriedu 
Dodane, &:puis deflbus le Dodane ruine &:difsipelefond,renverfantle Doda- 
ne : Et combien que telle rupture n'advicntpas quand on met le Dodane plus en 
arrière , filoing de Fembouchure du (offc que le flot de la Rivière n'y vient point 
alencontre,il y a alors avec eau bafle,vn bout de foflé fec,depuis le Dodane jufqucs 
à l'embouchure, endommageablc a la Fortification de la Ville. L'autre caufe eft le 
preflement^qui avec telle eaue extraordinairement haute^eft fi extrêmement fort, 
que le coulement de l'eau haute fous le Dodane de B par D E jufquesen Feau 
bafl'e C , acquiert la force de mouvoir ou remuer le fable, ce qui cftant venu fi a- 
vantjceremuementdevientfubitementdegrand en plusgrand,procedant comme 
le feu es maifons, lequel commençant avec vn petit fe» , s'augmente incontinent: 
De forte que le fond eftant difsipé,le Dodane fe rompt,&: aucunefois s'enfonfe en- 
tierementfousl'eaue : Ces deux caufes advicnnent a aucuns Dodanes cnfemble, 
qui alors le font tomber plus facilement. 

Quant 
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fcmblc le rrEent^^^^^^^^^^ ^^^^^P^^^'-n du fable, en- 

Tellemenrnue iTcaui du fable prend fon cours entre lespieux: 
eft trouvé relie ba^^^^^^ advenirparce qu'iln'en 

ierquels ona^SuaS;^^^^^^^^^^^ ' Entrepreneurs dluvr.ge 



1*5 

avec 
en- 



I F G 



R M. 



♦ ' , * ^ ♦ * " • ♦ • ^ ♦ ^ * 




:vv:':'.-.'-*':«/:';<": 



?on l! f ^^^"•^"^.^'^"^^nd q"'^ 1- largeur d'vne qucuë d'arr/elT/eft envl- 
autres deuv-l^^^ 

bo?. n^rl ''"^^'^e»'-; En oiure,on peutfairclcs queues daronSellcs d'vne re^le de 

deux '^i;"?"""'/' ^^S'" ' ^"'^ ' comp^renanc la fcuSe encre" 

l 7";''" deuxcoftezauffipIusSe bois, & avecmoSd e 

au wbeiir,quc s'ils cftoyent fauspar cavcmcnt du bois des pieux. 



B 



four 



KovEt-iE Manière 
z Forme. 



fT^Ï f ^ ^ f f ff fTT 



m 




// 




Pour déclarer mâinteriat 
commentles fonds des Do- 
danes Te peuvent afleurera- 
vcc ces pieux à queues d'a- 
rondelles, j'en mets premiè- 
rement le plan de cefte 3 
Figure 5 auquel A fignifie le 
fond du Dodane, ellant vn 
quadrangle comprins en 
pieux à queues d'arondel- 
le , qui font hiez bien pro- 
fond, &: dont'fe voyent ici 
feulement les fommets , B 
cfl: Peau extérieure ^ D la 
Dicque : Le fable ou fange 
qui cfl dedans le quadran- 
gle A , fe tire en haut fous 
Teau, avec des outils com- 
me l'on tire les tourbes en 
Hollande, qui fe fait bien- 
jufques à la profondeur de 
20 pieds ( j'ay dit ici fous 
l'eau , ce qui eft a fin que le 
fable flottant ne monte en 
haut ) après on hie en ce 
puis quadrangulaire des 
pieux fans queues d'aron- 
délie , pour porter la maf- 
fonnerie; après on emplit 
les places vuides entre les 
pieux avec bonne argillc. 
Notez encore que ce Do- 
dane vient aux deux bouts 
D dedans la Dicque, &: non 
Amplement alencontre, a 
fin qu'a caufc de trop peu 
de matière, il n'en advienne 
vn tel percement de coftc, 
comme pour le peu deima- 
tiere vient deiTous le Do- 
danc, dont il eft dit ci de- • 
vant près de la i Figure, 
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:S.6 N O V E L L E MANIERE 

Ceci cftant ain(i,on maçonne fur ce fondvnDodane de pierre, dont le profil eft 
comme denionftre cefte 4 Figure, en laquelle A,B, C,D, E,F font de fignifica- 
tion comme en la i Figure,&: encore y font applique^ les pieux à queues d'aron- 
delle P G,C H:En icelle Figure appert comment il eftpourveu contre les fufdi tes 
deux caufes, car eftantvenu devant le Dodane vne profondeur de zoy 30 ou 40 
picds,6^ que les pieux demeurent encore trois ou quatre pieds dedans le fable, le 
fond du Dodane demeure en fon entierrEt après que l'eau haute eft finie,la Riviè- 
re cft ordinairement encline de porter fable en icelle profondeur, comme il eftoit 
au^wavant. Quant àJa deuxicfme caufe du gra\îd prelTemènt de Teau qui ruine 
lefond,celaefticiauflîempefché > carfileDodane recevoir de defTous quelque 
coulement,cela fe devroit faire deflousks pieux a queue d'àrondelle,cemmepres 
G 6c Humais cela n'eft pas bien polTïblejpour le grand corps d'argille de fable de B 
jufques a G , de G à H , auflî de. H à C enhaut, qui enfigrande profondité fc 
devroit.mouvoir : Efl encore qu'il futdiffipé de B jufques auprès de G, la grande 
quantité "de fable de B, jufques a H, de H en hautjufquesà C, nefepourroit 
facilemeht inouvoir. " 

. Quant à ce que quclqu'vn pourvoit dire, que quand devant les pieux de B j uf- 
qués à G, devient plus grande profondeur que la longueur des pieux, & que la 
difTipation du fable vientplus avant fous le Dodane deftruifànt le fond , qu'il faut 
alors que le Dodane avec les pieux,&: tout ce qu'il y a dedans vienne à tom ber: On 
xefpond là defius^qu'ily a grande différence entre vn fond comme ceftuy-ci , qui 
ne fe peut diffipcr qu'avec vne précédente profonde ruine,&: vn fond qui fe dilfipe 
feulement par preiTement fans précédente ruine, comme celuy de la I Figure: Auffi 
qu'il advient rarement , qu'icelle ruine vient fi profond que la longueur de longs 
pieux. 

l'ay bien d eclaré œftc mienne opinion de pieux à queues d'airondeUes à quel- 
ques Ingenieurs,dont eft fuivi qu'en ces Pais devants quelques baftimentsau bord 
de l'eau, font batus des planches 3 ou 4 pieds profond,^: feulement de deux doigts 
efpez avec des feuillieres triangulaires fichées l'vne en l'autre, mais telles planches 
ne peuvent fupporter la hie pour venir à la profondeur compétente, mon inten- 
tion eft de tels pieux à queue d'arondelles comme j'ay déclaré ci devant. 



Ceci 
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i8 NovvELLE Manière 

les deux joiics,&: la place comprinfe entre deux eft le ruifleau pour le cours de l'eau 
E F G le fueil de devant , H I K le fiieil de derrière , A L , C M les aifles de 
devant,la place entre deux eft le lia fur lequcll'eau tombe, B N, D O les aifles 
derriere,la place entre deux eft le lia, encore y ail deux rcngsL M O. 

Ces pieux eftant ainfi fichez que fi bien leurs fommecs que les pointes inférieu- 
res ayent leur compétente profondeur, on en tirera toute la matière (comme il eft 
dit ci devant du Dodanejdc fable ou fange, & on remplira les places avec de lar- 
gille chafque a fon hauteur requife, àfçavoir que le ruifleau &: les deux lifts de- 
meureront fi profond que les conditions requierent,pour fabriquer là deflus l'aire 
de bois &: maironnerie,mais les deux places LABN, MCDO fi hautes d'argille 
comme la Dicque. 

Pour déclarer maintenant la fermeté de tel fond, je di ainfi : Si lonpofcquc les 
pieux durengL M ontlaprofondeur dc4o pieds, il s'enfuit qu'encore que l'eau 
tombante outre iceluy L M, faifoit vn puis profond de 30 pieds, lelid L A E F 
G C M &: tout le refte demeure ferme: Secondement, encore qu'avec le temps 
l'argille comprinfe entre les fufdi ts pieux à queue d'arondelle fut bien profond dif- 
fipée (que Ton peut remplir Préparer) fi eft-cc que l'Efclufe demeurera toutefois 
fermement clofe,car les portes eftants fermées,les pieux à queue d'arondelle font 
par tout ferme clofture. 

Encore eft il à fçavoir , qu'il eft vtile qu'on met près le bouc du liâ des grofles 
pietres,fi pefantes qu'elles ne fe meuvent par la chcute de l'eau , à fin d'en garder 
lefond,carilpourroic advenir que le fable feroic cavcc plus profond qucn'eftla 
longueur des pieux à queue d'arondelle , ce qu'advenanc le fond du li£k fe difsipe- 
roit,&: autre malheur cnpourroit enfuivrc. 



Notez 




Notez encore qu'il a bien efté icy parlé de l'afleiirance des fonds avec des pieux, 
cri A a la pronfondcur de 40 ou 50 pied$,niais quelqu'vn pourroit penler que 
ciaelf par tout impoffiblc.à caufeque les pieux venant à toucher le foble flottant, 
en '^"Jf '^^ ^""^"^ P^"^ profond : A ceci fe refpond, que cela le dit & fc croid ainfi 
ilsf ^"^'^ autremcnt,carpcndantau fommet du pieu afléz depoids 

e nient bien profondpar le fable flottant Jans en après fe lever ou tomber: Ceci 
ftrc M Melvingen Pruyfl!-e,làou l'Architefted'icelle Ville nommé Mai- 

Qiiihio r" "'"l*^^ ™^ '^''^ ^^^'"^ ^^."'^^ '^^^^ d'vnttavailleur Polonois, 

venu au r M autres.lequel voyât qu'on defi/loitdc hicr.parce qu'on eftoit par- 
auiaoïc montant.fans pouvoir venir plusprofond , difoit &:monftroit par ef- 

C z fed 
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H O V V E L L E M A N I E R E 

fca Gomment on hioit en fon Païs,IequeI fe faifoit avec vn des pieux qui Aottoycnt 
cnl'cau,qu'on pcndoit au pieu qu'on hioit , comme cefte 6 Figure demonltre par 
laquelle fe peut entendre que tant qu'on pend plus de poids au pieu,tant mieux en 
cftlefucccs, car onne tient ainfi pas feulement ce qu'on gaignca chdquecoup, 
mais d'avantage le pieu entre à chafque coup plus profond. 




En l'afficgemcnt d'Oftende futvfitévnc manière de faire entrer des pieux de- 
dans le fable par remuement, à fçavoirtirement avec cordes dVn collé & d'autre, 
& cela fans cefTcjufques à ce qu'ils avoyct leur profondeur compétente, car cftant 
coy fi long temps que la fable s'eft affisjon ne fçait en après remuer le pieu : Et eft â 
noter que le fufdit pendement de poids au pieu donne ici auffi grand advantage. 
Cefte manière print fon origine de ce que l'ouvrage fe devoir faire de nuid, fans 

faire 



De Fortification. ij 
faire bruit avec le tombement delà hie,vers lequel Penaemy droit des canonades: 
Mais on ne peut faire entrer ces picuxpar tel remuement,a caufe qu'ils font fichez 
les vns aux autres avccles queues d^arondelles, tellement que ceci eft feulement 
récite pour memoire.Il eft auffi a fçavoir^qu'on ne fe peut fervir de ce remuement 
quand deffouslefableilyaderargille,fangc oufcmblablc matière ferme, par la- 
qvelle il faut hier les pieux. ^ 

3 CHAPITRE. 
Contenant règle générale de la nouvelle manière 
de fortification de Villes par Efclufes. 

ARGVMENT DE CE 

C H A P I T R I. 

ES TA N T dit enPArgumentde ceTraidé de la différence en gênerai entre ce 
3 Chapitre, & le Chapitre 4, fuivant les fuperfcriptions particulières des ex- 
emples de ce 3 Chapitre feront comme s'enfuir. 

I Exemple dvne Ville Jituée au bord de leau, là ou les Dunes oh Dicques tiennent 
contre les remparts , d requièrent amendement. 

z Exemple d amendement de la Ville du premier exemple par deux Sfclufes. 

3 Exemple des grelins devant les efclujes, 

4 Exemple des éMoulins joignant les ejclufes, des l^velms devant iceux^ ayec 

Ivtilitéquien procède. 

5 Exemple de la meilleure fortification î£ autres commodite^^ , que la fufdite Ville 

acquiert par [enfouïjfement dvn autre fofsé. 

6 Exemple contenant la manière d'approfondir les fojfe?^ des Villes point ptuees aux 

bords de le au comme les précédentes y maù fi loiyig de là quon pourroit mettre 
Camp entre deux. 

7 Exemple de t approfondiffement^qu'on peut faire es fojfe^ des Villes fituée au bord 

de la ^er^ou de grandes ^vieres fit?isflux reflux , mais ayant feulement 
njne petite T{iyiere venant à la Ville. 

^ Exemple pour approfondir avec vne grande %iviere navigable fans flux re- 
fit^x^aufit fans petites T^ivieres^venantà la Ville. 

5) Exemple de t approfondiffement des foffeT^ des Villes loing de la éMer, ou de gran- 
des T^vieres navigables ^mais ayant njne petite T^iviere point navigable. 

C 3 10 Exem-- 



I 



41 NôvvelleManîeîie 

10 Exemple de ï Amendement de réceptacles qui font en yp$ge auxplats "Tais, tant 

pour approfondir les jF/ayres^que ^our ficher les Terres. 

11 Exemple de f approfondijf ment de fofè^par tourbières {quen Hollande on nom- 

me Venen) ou l'on fouît des tourbes. 

1 2 êxemple de la manière d approfondir les Rivières ou Foffè^ nayigeables entre deux 

Ifles^ou entre Terre ferme ^ jffe^lâoùdy a flux ^ reflux. 

I EXEMPLE. 
T>'yne Ville fit me au bord de ïeauj,à ou les Thunes ou Dicques viennent contre 
les remparts i requièrent amendement. 

SOi T à telle fin en cefte i Figure A vne Ville fituce au bord B , tellement 
que la Mer ou grande Rivière, ayant flux &: reflux frappe, quand la Mer cft 
haute contre la Ville , fans qu'entre Teau & la Ville il y ait place pour loger vn 
Camp ; Avec D & E fe fignifient les Dunes ou Dicques, de deux coflez touchant 
aux remparts. Telles Villes ont jufques a maintenant eu l'inconvénient, qu'on ne 
les a fceu fortifier comme il appartient, parce qu'aux lieux de D & E on ne peut 
faire des foffez, car s'ily a des Dunes de fable, laprofondeur qu'on y enfouit ne 
peut demeurer,mais fc remplit incontinent avec fonfable à la hauteur du bord,par 
le mouvement de l'eau/ur quoy les vents apportent encore plus grande hauteur de 
Dunes : Mais eflant aufdits lieux D &: E des Dicques qui touchent contre les 
remparts, elles emphentlesfofrez,&: encore qu'on y mette des Dodaues de pierre 
comme font marquez près F &: G, il eflfec le long du bord comme de F à G, 
principalement avec la marée bairc,&: vents venants du cofté de la Terre. 



Pour 
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Pour obvier aux inconveniens de k précédente Ville du i Excmple,je declarc- 
ray ma fufdice intention , mettant premièrement Exemples de moindre couft, ÔC 
a près de plus grand>pour fc pouvoir gouverner en l'amendement/clon la necelfité 
ôc les moyens d'argent. 

1 EXEMPLE. 
l amendement de la Ville du i Exemple par deux Sfclufis 
âfortes d'ejgmlles. 

^ F O R M. 



♦ ♦ ♦ ^ 
, ♦ ♦ ♦ 



^ 4. ♦ ♦ ♦ 
t ♦ * * 

4- ♦ ♦ • 



* ♦ ♦ ♦ ♦ * 



♦ ♦ 

► ♦ ♦ ♦ 

► ♦ ♦ ♦ 

' ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 



A ♦♦♦♦♦♦♦ 

• . A ^ ^ A. A 



♦ ♦ ♦ ♦ 



♦ ♦ ♦ ♦ 




De FortificAtion. 
Ç\ N O s T E T A les deux Dodanes F, G , du i Exemple , Se fe mettra près 
de chafcune d'icelles places vneEfclufe d portes d'efguille, large par exem- 
ple 50 pieds , chafcune avec deux paires de portes , comme en ce 1 Exemple là où 
au lieu duDodaneF/ontmisles deux paires de portes H & I , &: ou lieu du Do- 
dane G, les deux paires de portes K L eftant de forme comme le Sas de Fliffinge, 
qui eft large 40 pieds 10 doigts mcfure de Rhinlande, ayant auiîî deux paire de 
portes poindues: Apres on fouira d'icelles portes jufqucs à Icau de la Mer ou Ri- 
vière, fi avant qu'il eft neceffaire, comme eft demonftré avec les deux Foflcz ou 
-Havres M N & O P , lefquels font mis comme fi par imagination , ils furent pro- 
duits jufques à ce qu^ilsfe touchoyent Pvn l'autre , qu'ils feroyent vn rcdanglc, 
ce a telle fin que j e diray ci après : 11 eft aufii à fçavoir qu e ces deux Havres doi^ 
vent eftre pourveus de tcftes,fi longs que la neceffité le requiert,à fin que demeure 
1 Havre enicelleforme,&:defaire meilleure profondeur parle bord de la Mer ou 
de la Rivière. 

Ceeicftant ainfi, je declarera)fmaintenant l'vfage : Eftant la Mer haute du flux, 
retenue avec les portes H L , &: après eftant l'eau extérieure par le reflux venu au 
plus bas, on ouvrira l'vncfois les portes L , laiflant celles de H fermées, & alors 
tout l'eau tenue au folfé H QL vuidera par les portes L , faifant profondeur à la 
partie du fofiè K O P , vne autrefois on ouvrira les portes H, laiflant celles de L 
fermées, &: alors tout l'eau tenu au foflc L QH fortira par les portes H, faifant 
profondeur a la partie du fofle I N M, 6^: outre cela s approfondira tout le fofi:c, 
parce que l'eau a le cours trcsfort. Il y a ici encore a confidcrcr, que combien qu'a 
caufedufortcourilyaura dedans le foflc bonne profondeur, quetoutefois ellenc 
fera pas fi profonde qu'aux deux parties du fofl'é ou Havres H M N , L O P , parce 
quel'eau tombeiniceuxdehautcn lieu bas&vuide : Mais a fin d'avoir auflî tel 
approfondiflemcnt au fofle H Q L, cela fe fera ainfi: Eftant l'eau de reflux dedans 
le fofleauplus bas,on fermera les portes K I : Eftantpuis apresl'eau extérieure du 
flux venu au plus haut, on ouvrira l'vne paire des portes , je prens I , tombera 
alors la haute eaue extérieure au foflc vuide, en fiifànt la profondeur plus grande 
que félon la première manière : Et combien ainfi le fable fe porte de H outre Qôc 
K,y afifemblant fans pour icelle foisfortirhors du fofl^é, parce que K demeure fer- 
ttiee , cela fe peut puis après ofter par L , avec l'eau haute du foffé fur eau baflc ex- 
terieure/elon la manière qu'il eft dit ci devant.Telle façon d'approfondir le fofle, 
rvnefois par ouverture des portes I demeurant celles de K clofcs,fe peut faire vnc 
autrefois par ouverture des portes K demeurant celles delclofes. 

Par cefte manière toute la Ville eft entièrement environnée d'eau, fans qu'il y air 
des parties feiches auxDodanesF G, car en temps deneccfsité les portcscftant 
ouvertes,&: attachées contrelesjones,avec des ferrures fortes,ily aura àicelle pla- 
ce la largeur de 50 pieds de fofle de grande profondeur,^: cela encore eftant l'eau 
oaflé.'Outre cela on peut devant ces Efclufcs pour cftrS plus afleuré mettre desRa- 
Vclins,dont je feray la déclaration au 3 Exemple. 

Entore peut ici fervir d'exemple,que quafi par telle manière la Ville d'Oftende 
acqueroitlaforce,par laquelle elle refiftoit le renommé &: durable afsiegemcnt: 
Car au paravant c'eftoit(comme font communément telles Villes j vne place foi- 
Dle,laquclle. reçeut fa force par le percement de fes deux exrremitez fabloneufes. 

Al eft encore à fçavoir,que par defllis le renforcement que la Ville acquiert par 
cefte maniere,tel fofle eft commodepour fervir d'Havre, pour en temps d'afsiege- 
nientlaiflTer entrer les Navires,& apporter toutes chofesnecefl^aires : Puis pour en 
temps de Pais , ou là où Ion n'a nulle crainte de l'cnnemy , pouvoir faire grande 

D traffique 
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traffiquc : Auflï pour en temps quand k glace flotte fauver les Navires > &:y yvcr- 
iicr,tendant non feulement au grand advantagc des Villes, mais aulli comme il eft 
dit ci devant, à grande commodité Ôc aireurance des Navires, corps &: biens des 
hommes navigans:Làdcfl'us les foflcz qui auparavant ont elle avec de l'eau puan- 
te,peuvent par ce moyen eftre libres de tels inconvénients. 

Apres, puis qu'eftant les Havres M N, P O produits par imagination , ainû 
qu'ils fontvn angle droit, s'enfuit que ii l'on fuppofc que Pvn Havre comme M N 
tend vers Septentrion , l'autre P O tendra vers Occident, d'où fepeut conclure 
qu'on pourroitprefque avec tout vent entrer ôc fortir ne pouvoir jamais avoir 
le vent entièrement contraire , moyennant qu'on choifit l'Havre auquel le Vent a 
le plus grand ad vantageiDe forte qu'vn tel foflé eft vne rade comme,à laquelle les 
Navires bien afleurccs peuvent attendre le bon vent,pourfortirparl'vnou l'autre 
Havre. 

Mais parce que quelqu'vn pourroit doutcr,(i telles grandes profondeur fc pour- 
roycnt ainli faire par les Dunes, comme au lieu de N M , P O , je di qu'on le peut 
veoir par cxemple,entre autres aux Havres à CaleSjDunkerckcsNicuportjOften- 
dc&plufieurs autres,lefqucls font faits &: entretenus avec petites portes d'Efclu- 
fes,lefquels Havres feroyent fansicelles Efclufes ( combien qu'elles font fort peti- 
tes à comparer à celles ci)en peu de temps remplis de fable : En outre,on voit plu- 
fieurs Havres aux Villes,faits fort profond, avec petites Efclufes &c petits récepta- 
cle: Comme à Fliilînge,là ou on entretient la profondeur du vicl Havre, avec vnc 
porte large feulement de 3 pieds 3 doigts , & avec vn réceptacle qui a la longueur 
& largeur environ de55 vergcs,qui viftementdefcend,faifànt toutefois en l'Havre 
vne telle grande profondeur comme il appert:La porte du nouveau Havre eft en- 
viron de 6 pieds 1 doigts,dontfe peutconjcdurer quelle grande profondeur fe fe- 
roit avec des portes larges de 50 pieds , là où le fofle tout entier fcrviroit de rccep- 
tacle,qui ne defcendroit pas fi haftivement qu'vn petit réceptacle. 

Cefte manière aufsi eft fort proprc,&: apporte vne grande commodité au fait des 
Moulins aquaticqs,dont je parleray au 4 Exemple. 

3 EXEMPLE. 
Des ^yelins deyant lesEjclufis. 

CO M BIEN qu'aucunes Villes qui n'ont point de guerre, ne veulent du com- 
mencement faire des Ravelins,aimant mieux laiffcr les Efclufes nues comme 
au 1 Exemple, toutefois pour ceux qui les veulent , j'en mets ici ce j Exemple , au- 
quel devant les Efclufes H I &: K L font fignez les Ravelins F & G, defqucls les 
faces fe ncttoyent hors des boulevarsy joignants,commc fc void. 



Mais 
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NovvELLE Maniéré 

Mais à fin.(^uc le fens foit mieux déclare par vne Figure plus grandc,je marqUe- 
tay ici ccfte 4 Figure du Ravelin A, mis feul devant les deux paires d'Efclufes près 
B:Puis C fignifie vn Dodane au bouc de la Dicque D , dedans lequel s'entend 
(comme aufli aux Dodanes des Figures fuivantes; eftrc faite vne petite Efclule, 
feulement large dVn pied, qu'on leue enliaut pour approfondir le toffé du Rave- 
lin,de Cjufques à E* Les places pointées cft l'eau du foflé. 

4 F o R M E. 



B 




4 EXEMPLE. 

Des rSMoulins joignant les Sfilufis, & des ^yelins devant iceux, 
avec fytldité qui en procède. 

LEs MovLiNS félon fa manière dont on ia vfc jufqucs à maintenant , ont 
fait en la fortification des Villes grand empefchcment,car moulant avec Peau 
qui a flux Se reflux,leur réceptacle eft dehors ou dedans la Ville : Y eftant dehors, 
le foffé a (pour le premier)deux dommageables Dodanes. 

Au fécond, quand Icau eft vuidée par la mouturc,le réceptacle ( eftan t partie du 
fofTéjeftfec. 

Au troifiefmcla fange &: le fable accroift fort fur le fond du receptacle,tellement 
que devant qu'on le fait profond, il comprend peu d*eau, & pour l'approfondir il 
courte beaucoup. 

Au quatriefme,file réceptacle eft ordonné dedans la Ville, alors ne viennent à 
caufe de cela point des Dodanes ou fofle,mais cela comprend dedans la Ville vne 
grande place vuide,fur laquelle on pourroit baftir des maifons quand il n'y auroit 
point de reccptacleiaufTi tel réceptacle eft fubjed, comme lautre l'accroiflement 
de fange, peu de profondeur , peu d'eau , & grand defpens à quelquefois l'appro- 
fondir. 

Au cincquiefme moulant les Mouhns non pas avec la marée comme deflLis,mais 
par des petites Rivières,^: qu'ils font dedans la Ville, icelles petites Rivières font 
conduites par le fofle entre deux dommageables Dodanes ou Terrains. 

Au fîxiefme,fi on les met hors de la Ville,&: qu'on fait courir les pctitcsRiviercs 
parles foffczjelles les emphfTent de fable. 

Au 



DeFortificAtion. 2^ 

Au %tiefme . fi on fait courir les petites Rivières hors du foffé, & qu'on en ap- 
plique les MouIins,ils fons en temps de guerre en péril d'eftrc bruflez. 

Mais quand on ordonne les Moulins joignant comme en la 5 Figure ( qui eft 
commeonlesmetvulgairementjoignant leurportequi feleve en guindantpour 
pafler les eaux hautes; les fufdits accidens en font prévenus : Car premièrement il 
n y apoint des dommageables Dodanes ou Terrains dedansles foifez. 

Au fecond,tel réceptacle nci'c pourra vuider en vne maréenidemeurerfec,car 
en ce temps l eau defccndra fort peu pour fa grandeur. 

Au troifiefme, le fond de tel réceptacle ne s'accroiilra point, ni ne le faudra à 
grand defpens aucunefois approfondir,mais demeurera continuellementprofond, 
ou pour le continuel approfondiiTement deviendra plus profond , & comprendra 
beaucoup de l'eau. 

Au quatrième, iln'eftpas bcfoing d'ordonner des réceptacles dedans la Ville 
qui comprennentvnegrandeplace inhabitée, & font comme les autres encore 
lubjefts l'accroilTcment du fond, peu deprofondeur, peu d'eau , & grand defpens 
pour aucunefois les approfondir. 

Quant à la prévention des accidens des MouIins,qui vont avec petites Rivières, 
il en fera dit au 7 Exemple. 

Touchant l'entrée des Navires hors de Havres M N, O P au folTé , auffi l'if- 
fuehors dufofîé aufdits Havres, cela fe peut faire fans empefcher la mouture fi 
long temps que le flux court au fofle, auffi fi long temps que l'eau haute ou balTe eft 
coye,eftantles Efclufes ouvertes. 

lufques ici eft parle des Moulins mis joignant les Efclufes, comme on les met 

communément j oignant leurs portes qui fe lèvent en guindant,pour palfer les eaux 
hautes,mais pour en faire plus ample declaration,cnfemblc duRavdinmis devant 
l'vn & l'autre.jemets ici le plan de cefte s Figurc,dontlefens eft tel: 

A Allée voultce par le rcmpart,pour aller vers le MouIin,& vers le Ravclin,fer- 
vantauffiàdcsforties. 

La maifon du Moulin,laqueIIc quand il y a vne faufle brave, fe peut mettre au 
chemin d'icelle. 1 ' / r 

C Leheu de la grande roue que l'eau fait tourner. 

D JL'vncoftédel'Efclufc. 

E Les deux paires des portes de l'EfcIufe. 

Le Ravclin dont les faces fe nottoyent hors des deux boulcvarts qui font de 
coltc,auquel en temps de necellité on peut tenir garde extérieure, &eftant com- 
modcment fitué pour en entrer par le rcmpart,fans ouvrir les portes delà Ville. 
^ Le Dodane de pierre. 
LaDicque. 



EXEM^ 




5 EXEMPLE. 

De U meilleure fortification çy* autres commodité^, que lafifdite Ville 
acquiert par [enfouiffement i encore '•vn autre fofsé. 

LEsPrecedens exemples ont efté avec vnfoffè qui fert aiiffi de Havre, 
mais telles Villes ont en temps de guerre trois inconveniens: Le premier que 
les Navires font U dedans nues, pouvant eftrc canonnez deTEnnemy: Ledeu- 
xiefme que l'Ennemy peut venir àpiedfec àicellesNavires,&: les brufler : Le troi- 
fiefme qu'il eft dangereux de mettre les Navires contre les remparts de la Ville, 
parce qu on peut facilement d'icelles monter fur les remparts,& par traïfon ou fur- 
prife prendre la Villa. Or combien que plufîeurs Villes permettent ce pcril^toute- 
fois ceux qui pour Tevitcrveullent faire les defpens, peuvent le long du premier 
fofle faire vn autre foffé ou Havre alentour delà Ville, jettant la terrequi enfort 
entre deux , en faifant vn parapet de chemin couvert^de telle hauteur que les Na- 
vires peuvent la derrière élire caché,&: avec telle defcente ou efcarpe qu'il foit par 
tout nettoyable des remparts , comme il eft remonftré avec cefte 6 Figure , en la- 
quelle alentour d'vne Ville à laquelle la Mer ou grande Rivière navigable frappe 
Ccomme de la 5 Figure ) eft fait encore vn fofle ou Havre avec fes deux Efclufcs, 
dont Tvfage fera comme du precedentiMais il eft notoire qu'on peut approfondir 
ces deux Havres M N, O P avec plu s d'abondance d'eau , que les deux precedens 
Havres, parce qu'on peut ouvrir en vn mcfme temps les deux Efclufes refpondant 
fur vn Havre,de forte que telles quatre Efclufes chafcjuc large de 50 pieds^feroyent 
enfemblevne largeur de zoo pieds, par laquelle IcsHavrcsfe pourroyent appro- 
fondir plus qu'on n'en a jamais ouy parler par ci devant. 

Par ceci eft aufsi manifeftc , qu'en temps de guerre les fufdites trois difficultez 
feroyent prévenues. Premièrement pource que les Navires durant vn affiegement 
le peuvent mettre au fofle interieur,ld ou avec le haut paraper elles feront couver- 
tes contre le Canon de l'Ennemy: Aufsi contre le feu,veu qu'il n'y peut avenir pour 
lextericur fofle , &: combien qu'alors les Navires font contre les remparts , cela eft 
fans' péril pour par iccllcs monter fur les remparts , d'vne part qu'en tel temps on 
prcntfort foigneux regard fur les Navires, d'autre part qu'elles y font comme de- 
^ dans 
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Quand le terroir eftfi bas , qu'à caiife delà terre fouie pour faire le parapet du 
chemin couverc,on a vn foffet ayant de l'eau commune avec l'autre grand fofle,&: 
courrantpar deux paffages voultez mis près lesDodanes deflous lefufdit para- 
pet;Il eft notoire, qu'on alleureroit amfi les Navires au grand fofTê contre l' Enne- 
my,&: cela avec fi peu de couft,comme on employé communément aux chemins ^ 
couvert qu on fait aux Fortereffes> & reccvroit le fufditfoflet fon approfondiffe- 
ment comme le rcfte. 

6 EXEMPLE. 
Contenant U manière d approfondir les fofe^des Villes fomt/ttuém 
aux bords de ïeau^comme les précédentes ymais fi loing de là 
quon pourroit mettre '-vn Camp entre deux. 

ON P E V T bien fouir tout alentour , de telles Villes fans faire Dodanes auK 
foffez, mettant les Dicques , scelles y font devant les foflez , tellement que 
leurdefcentesou talus fe peuvent nettoyerdcs remparfs, &:fervir de parapets de 
chemins couverts, mais alors les Navires ne peuvent entrer en la Ville, ni aux 
folTez, parce qu'ils feroyent àfec rcaucftant baffe: tellement que quand on y a 
voulu la navigation, on a falujufques à maintenant mettre Dodanes aux foffez, 
comme à Middelbourg, à la Briele, & autres femblables Villes . Mais pour décla- 
rer comment cela fe peut faire fans Dodanes, j e marque ici celle 6 Figure avec fes 
deux Efclufcs H I, K L comme,devant , mais avec vn foffé de Pvn a l'autre : De 
ce foflc court vers la grande caue vn Havre,divifc en deux,aux deux partiers M N, 
O P, venants l'vn fur l'autre a angle droitjdontl'vfagc eft manifefte parles prece- 
dcns Exemples. ^, , , ^ . 

Mais parce qu'en temps d'affiegement on pourroit empafcher rentrée, & fortie 
des Navires par vn tel Havre,parce que PEnnemy peut venir a pied fec jufques aux 
bords, ily a ici joignant le Havre foui deux petits foffez, comme R &: S , & de la 
terre j ettée fur le coftc intérieur fe font des parapets : Quant a ce qu'on pourroit 
douter que l'eau courrant par ces deux petits foflez, pourroit trop amoindrir l'eau 
de l'Havre au milieu, qui par cela pourroit avoir trop peu de profondeur ; Il faut 
confiderer qu'on peu t faire l'embouchure d'iceux fi eftroiae qu'on veut,car cnco- 
re qu'elles ne fuffent chafcune que d'vn pied ou deux de largeur , il s'en pourroit 
faire affez de profondeur : Tels quatre pieds, voire U que ce fut cincqou fix/ont 
de peu d'importance, eftant comparez a lonverture loo pieds des deux Efclufes, 
& encore de moindre,quand il y a telles quatre Efclufes comme au 5 Exemple. 

Encore eft il vtile de mettre a l'embouchure de l'Havre vn fort , comme eft de- 
monftréavec T,entre lequel &:la Ville les fufdits deux parapets fe peuvent net- 
toyer le long des deux petits foffczfqui font tirez tout droit) fi bien hors des deux 
boulevarts du Fort comme hors de la Ville.Notcf auffi qu'encore qu'entre la Ville 
&: le Fort il y euft 1500 pieds de diftance, il femble qu'il n'y faudroit autre Fort 
antre deux , mais telle diftance eftant trop longue , on en pourroit mettre vn ou 
deux d'avantage. 



4 
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^7 E X E M P L E. 

De l'approfondtjfement y quon peut faire és fojp";^ des Villes Jîtuêesduhordde 
la Mer y ou de grandes T^ieres fins flux reflux ^maù ayant 
une petite "^Rjyiere uenant à la Ville, 

I'Ay Par LE'jufques ici des Villes ^îtué es à la Mer ou grandes Rivières navi- 
gables ave cfliix&: reflux : Mais d'autant que pkifieursMers &: grandes Riviè- 
res navigables n'ont point de flux & reflux , les Villes fituées à icellcs ne fe peu- 
vent point approfondir par la manière prccedcntc:Mais il Te peut eiFeâruer avec des 
petites Rivières qui viennent communément aux VilIcs,pour la grande commodi- 
té que les Bourgeois en tirent tant d'eau clare&: fieichcfortneceflaire à leurvfa- 
gejcomme auflî pour les Moulins qui en moulent, & d'aurresl'emblables. Mais jo- 
ignant ces commoditez , telles petites Rivières ont jufqucs à prefent caufé le mal 
d'efl:re endommageables à laFortification,carfi on les fait courir parles foflcz, el- 
les les empliflent de fable,fi non les coduit par la Ville entre deux Dodanes ou Ter- 
rains fans venir plus avant aufoflé, les Moulins font dedans la Ville bien afTcurcZ 
contre le feu de rEnnemy,auflî reçoivent les Bourgeois Ja comoditè de l'eau ,mais 
le fofle a quatre lieux emplis &:foibIes : Si on conduit icellcs petites Rivières de- 
hors alentour du fofléjles Moulins font bruflcz en temps de Guerre,aufsi les Bour- 
geois n'ont point la commodité de l'eau dedans la Ville. Mais pour déclarer mnin- 
tenant comment fc peut prévoir à tous ces inconvenicnSjfoit marque en ccftc 8 
Figure la petite Rivière R,entrant au fofle de la Ville près Q, fans Dodanes, & de 
- làauflî parla Villje jufquesau Moulin S,&: puisde là par les remparts vers B jufqucs 
en la grande eau, comme (par exemple) il a couru auparavant. L'v/age de ceci eft 
tel: Eftant clofes les deux paires de portes L H,&:I'eau de la petite Rivière R con- 
tinuellement courant, le foflfé samafl^e plein d'eau fi haute comme fe trouve par 
expérience que les Terres & fruits peuvent endurer: Ccfl:e eau eflànt ainfi auplus 
haut,on en approfondit comme devant efl:oit fait avec l'eau de flux retenu au ré- 
ceptacle, dont il eft parle au 2 &: 3 Exemple , àfçavoir qu'ion ouvre l'vncfois les 
portes Ljlaiflant fermées celles de H, vne autrefois ouvrantles portes H, laiflant 
fermées les portes de L, avec quoy efl: chaflé tout le fable que la petite Rivière ap- 
porte avec les eaux hautes au fofle. 

lufques ici efl: dit d'approfondir les foflez plein d'eau , fervant principalement 
pour approfondir les Havres M N, O P, mais la profondeur des foflez fc peut faire 
encore mieux par folTez vui des,ou aufqùcls l'e au efl: au plus bas, mettant vne autre 
Efclufe au heu où la petite Rivière entre au foflfé , comme il efl: flgnc près R , car 
icelle Efclufe efl:ant fermée , & l'eau du foflfé entièrement vuidée par les Efclufes 
H I, K L &: l'eau tenu en la petite Rivière de R enhaut , tombant par l'Efclufe 
près R auxfoflfoz fecs , elle y fait plus grandeprofondeur que par la précédente 
manière. Et efl: aufsi notoire que quand la grande Rivière efl: au plus bas (comme 
il advient en des Efl:cz fecs,&: és Yvers après longue gellée)qu'alors telle manière 
efl: de meilleur fucces, parce qu'alors les foflez le peuvent faire plus fecs. Mais il 
faut ici noter qu'il efl requis que les foflez qu'on approfondit ainfi avec des petites 
RiviercSjdoiventpartoutcflre d'égale largeur, fans lieux irreguherement larges, 
commeil advient aucunefois pour la difpofltion des places, car l'eau efl:ant en tels 
endroits de foible coursje fable y pourroic amafl^cr. 

Il efl: encorrc notoire que l'eau du Moulin presS,aurafa chcute& vuidement 
pour moudre conime devant, quan^ icelle manière d'approfondir les foflfcz n'y 
cftoitpas. 
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N o y. V E L L E Manière 
8 EXEMPLE. 

"^our approfondir ayec m^ne grande IRjyiere nayi^able fins fiux refinx, 
auJJîpMs petites "^R^ieres ruena?it à la Ville. 

PO s e' que la Ville de ccfîe 9 Figure toit fituce à vne grande Rivière naviga- 
ble fans flux èc reflux, auflî fans petite Rivière par laquelle on pourroit haufer 
I*cau comme à la 8 Figure : Or poiir approfondir au fofTè & deux Havres 
MN> O P , feulement avec celle grande Riviercque je pofe courir de N vers P, 
on le peut exécuter comme s'enfuit: 

Premièrement pour approfondir le Havre O P vers le cofté plus bas de la Rivie- 
rcils s'expédiera en faifantliauffer l'eau du foflTc au plus haut qu'il peut venir, fer- 
mant l'vne paire des portes à L, &: ouvrant l'autre paire à I;Ce qu'eftant ainfi,l'cau 
viendra finalement fur le cofté intérieur des portes L, autant plus haute qu'au 
cofté exterieur,qu'emporte la cheute ou defcente de la Rivière fur la longueur de 
I à L , pourtant les portes à L eftant ouvertes, l'eau retenue plus haute, fera pro- 
^fondeur par le Havre O P, &: auftî par tout le folTé I QJC : Mais pour approfon* 
dir le Havre M Lvers le plus haut bouc delà Rivière, cela s'expédiera en faifant 
defccndre l'eau du foflé au plus bas qu'il peut venir,fermât l'vne paire des portes a 
I, & ouvrant l'autre paire à L:Ce qu'eftant ainfi, l'eau deviendra finalement fur le 
coftc intérieur des portes autant plus bas qu'au cofté exterieur.qu'emporte la cheu 
tecj^i defcente delà Rivierc.fur la longueur de I à L, pourtentles portes à I eftant 
ouvertes, rcau extérieure de la Rivière tombera au foflfé^bas, faifànc profondeur 
par le Havre M N5&: aufsi par tout le fofle I QjC. 

Il eft encore notoire qiîe les Villes longues , là où l'Efclufe inférieure eft beau- 
coup diftanre de la fuperiéure,reçoivent plus de defcente &: diff^erence d'eau inté- 
rieure & extérieure, que là oii elles font plus proches l'vne de l'autre , car comme 
plus grande longueur à rnoindre,ainfi aflTez prés plus grande diff^érence de defcente 
d moindre. 

Il eft aufsi manifefte que les Rivières ont plus de cheute avecvn cours vifte, que 
les Rivières dVn cours lent;dont fe peut entendre que telle manière d'approfondir 
fera plus forte lors qucles Rivières font hautes,qu'cftant bafles,pource eftat lefof- 
fc en temps d'eaux hautes tant approfondi que la Rivière y peut paftcr lors qu'elle 
eft au plus bas,il eft apparent qu'en après il n'y viendra rempliflcment de fable ou 
fange,mais plus grande profondeur,&: cela fans mettre des Dodanes,ce qui autre- 
ment eftneceftaircpar ce que le fable s'amaflcroit au fofle. 

Il faut encore fçavoir qu'à telle manière d'approfondiflemetit,qtic ceftc'Ci,iln'y 
faut pas les deux paires de portés à H ^ K , comme au fufdit 2 &: 3 Exemple. 

Notez encore , que fi dedans la Dicque aflez loing de la Ville vers le cofté fupe- 
tieur de la Rivière, eftoit vne Efclufe d efguille comme au lieu de R, de laquelle 
vint quelque foflTéjufques aux^oflez de la Ville , comme de R à S, il eft notoire 
qu'avec cola la différence de l'eaiflaplu.s haute plus bafle deviendroit d'autant 
plus grande que par avant, comme porte la defcente de la Rivière de Rjufque joi- 
gnant S. Semblable diff^erence d'eau plus haute &: plus bafle,auroit on aufsi quand 
on mettoittelle Efclufe à laDicque depuisla Ville vers le cofté plus ba^s de la Ri- 
viere.Mais fic'eftoit terre haute point dicquée, comme il advient en aucuns lieux, 
alors on pourroit fouir le fofl^c deR à S , fans mettre à R vne Efclufe , ordonnant 
(pour des raifons cognues)l'entrée comme R, à vne courbure de la Rivière appro- 
fondiilante comme T,&: point à vne courbure accroiflante comme V. 

5, F o R - 
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9 .EXEMPLE. 

De tapprofondijfement des fojfe^, des Filles lomg de UéMer p ou de grandes 
T^iyieres navigables aie ayant vne petite ^viere point navigable. 

SO I T en ccftc lo Figure A vne Ville loing de la Mer ou de grande Rivière 
navigablcmais ayant vne petite Rivière navigable B C, entrant illec au fof- 
fc : L'affoiblilîement des Villes & les inconveniens qu'apportent telles petites 
Rivières, fbit qu'elles font conduites parla ViIles,ou par les foflez,ou alentour des 
foilez, fondefcritau 7 Exemple, là où il efl: bien dit comment on le remédiera, 
mais ii'eftoit d'vne Ville fîcuée au bord de la Mer ou d'vne grande Rivière naviga- 
blcentre laquelle & la Ville il n'y a point de place de grande cftendue comme ici, 
pourtant cefte manière d'approfondir le fofle requiert vne autre manière quipeut 
cflre tpllc. 

• On mettra a l'embouchure delà petite Riviercjlàoû elle entre au fofféjCommc 
au lieu de B , vne Efclufe à portes d'efguille, comme il y efl: remonfl:ré , & au lieu 
où la petite Rivière Ibrte hors du fofle qui foit près D E ; on fouira vn bout de 
folié DE F G, de lalongueurde trois ou quatre ccntpieds , de largeur com- 
me les autres foflez,ou environ puis on tirera les coft:ez defolfez comme de F à H, 
&: de G à I, s'cfloignant IVnde l'autre comme de F à H, &: de G à I, de forte que 
H I foit cincq eu fix fois fi large comme F G , &: s'entend que de H à I foit mis 
au niveau vn arrefl-emcnt d'eau, à telle hauteur que le folTé de la Ville peut tous - 
jours tenir au moins pieds d'eau : Puisfonttirez H K & I L, ainfi que I H K L 
fignific vn folîi trcslargc,mais peu profond, au bout duquel comme au lieu de K L, 
eft mis au niveau encore vnarrefi:ement d'eau delà mefme hauteur comme H I. 
L'eau venant outre ce H I qu'on laifle prendre fon cours vers la petite Rivière 
comme adviendra , fait vne Fijgure, par exemple , comme de K L vers la petite 
Rivière à M. 

Ceci eft:ant ainfi , &: lapprofondiffement efl:ant fait avec TEfclufe B fi fouvcnt 
qu'on le trouve ncceflaire,on parviendra àfonfouhait,carle folTé efl: fans Dodanes 
cfl:ant par tout approfondi : Et combien qu'auprès de G il y aura peu deprofon- 
deur,celanenuitpoint, veu qu'il y a profondeur près D E. Le parc quadrangu- 
laire I H K L aura fort peu de profondeur, & l'accroiflement de fable ou fangey 
viendra, peut efl:re à la hauteurs des arrefl:sl H, K L, à caufe du petit cours que 
l'eau y aura, mais cela ne fait nul dommage, ains au contraire donne de l'advanta- 
ge,car fi TEnnemy voulut par là déduire l'eau du fofféjilluy faudroit premièrement 
fouir tout au travers:Et combien ceci feroit malpropre pour la navigation,fi efl;-ce 
fans prcjudice,vcu que comme dit efl: ci devant,iln'yen aura nul. 

Il faut encore confiderer qu'il efl: vtile, de faire qu'on aye près de l'Efclufe com- 
me de BC en haut,tant de l'eau qu'il efl: polTible félon l'afliette &: qualité du lieu, 
a fin qu'il n.avalle pas incontinent par trop, quand on le commence à faire courir. 

Notez encore, que fi au lieu entre DE, onmifl: vne Efclufe d'efguille, comme 
il efl: remonfl:rc avec deux portes illec marquées, (lefquellcson pourroir couvrir 
d'vnRavehn) onferoit par ce moyen devaller l'eau du fofTé plus profond qu'au 
paravanr,&: on approfondiroit avec plus grande différence d'eau extérieure &:in- 
tericurc. 11 pourroit aufiï advenir en aucuns lieux , que par tel moyen on feroitna- 
vigablevne petite Rivière innavigable, au que petites Rivières navigables de pe- 
tites Navircs,devicndroyentnavigables déplus grandsr 
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10 EXEMPLE. 
l^e [amendement de réceptacles quifint en ufige aux plats Taïs,tant 
pour approfondir les Hayres, que pour fiicher les Tenes. 
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IL E s T dit ci devant , comment les fof- 
fez des Villes peuvent commodément 
fervir de réceptacles, tant pour appro- 
fondir les Havres, àc pour la mouture, que 
pour la fortification dés Villes: Mais outre 
ce il y a ici hors des Villes au plat Païs plu- 
fleurs réceptacles, fervants non feulement 
pour appLoifondir les Havres par lefquels 
paffent des Naffelles &: Navires,&: entrent 
aux Païs &: Villages, mais aiiffi pour les 
Moulins qui feichentlés Terres, jcttans 
fans cefTe l'eau là dedans , cependant que 
Teau extérieure cft plus haute que l'inté- 
rieure: Mais veu qu'à mon advis la forme 
d'iceux réceptacles fe peut grandcmcnra- 
mender,&: que je puis facilement déclarée 
mon intention par le précèdent, j'en diray 
ce qu'il m'cnfemble. 

Soit à icelle fin en ceftc 11 Figure A B 
vnreceptaclccomme on a jufques à main- 
tenant ordinairement vfc, qui en aucuns 
lieux font de la logueur de quelque mil- 
liers de verges, ou de quelques heures de 
chemin , C D fignifie la Dicque fous la- 
quelle près A gift vne Efclufe à porte 
guindante, puis E eft la terre,F Fcau ex- 
térieure comme laMer ou quelque grande 
Rivière, A G le Havre qui avec l'eau hau- 
te retenue A B, s'approfondit quand l'eau 
extérieure F eft au plus bas. 

Tels réceptacles ont le malheur qu'ils 
accroiffent continuellement tresfort de fa- 
ble &: fange , & principalement au bout B, 
parce que l'eau n'y a point de paffagc, telle- 
ment que comprenant peu d'eau, ils font 
peu de profondeur. 

Au fécond , on ne peut mettre des Ef. 
clufes pour feicher les terres E, oû y cfl:anc 
mifes elles font peu ou nul fervice. Au 
troifiefme , on n'en peut mettre des Mou- 
lins pour vuider l'eau en iceux réceptacles 
oùyeftantmis, il font peu d'efFed, parce 
qu'il leur faut porter l'eau plus haut qu'ils 
ne feroyentquâdle réceptacle euft bonne 
profondeur. Au quatriefme , quand par 
neceffité on les approfondit par fouiffc- 
ment , cela ne fe fait que par tresgrands 
dcfpcns. 

Pour 
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Pour prévenir à tous ces inconveniens on peut faire comme s'enfiiit: Pofè qu'en 
cefte 12 Figure le réceptacle foit foui depuis l'Efclufe à porte guindée A outre B 
& C jufques à D , eftant la moitié de la longueur de A B de la ii Figure : Apres 
foit de D en fouiflant retourne outre E & F jufques à A , derneurantvne ceindu- 
re déterre entre C &: E, puis avec G H fe fignifie la Dicque, fous laquelle gift 
l'Efclufe à porte guindée A , &: A I eftle Havre , K la terre , L l'eau extérieure: 
Au lieu de B eft vne porte , comme il y a auflî au lieu de F. L'vfage en eft tel: 

La porte de l'Efclufe A eftant guindée a 
mont y au temps de la plus haute eau inté- 
rieure, &: la plus bajOTe eau extérieure, l'ap- 
profondiflemcnt s'en fera l'vnefois par F 
demeurant B clofe , l'autre fois par B de- 
meurant F clofe, quelquefois eftatlcs deux 
portes B &: F ouvertes enfemble, quand 
on veut approfondir le Havre A I avec plus 
grande quantité d'eau , comme celafe peut 
entendre plus manifeftement parce que dit 
eft de l'vfage des Efclufes au z Exemple de 
ce Chapitre, par lequel aufsifcvoit qu'on 
peut faire encore plus fort approfondiile- 
ment dedans le réceptacle, en laiflanc l'eau 
haute extérieure tomber en l'eau intérieure 
quand elle eft au plus bas. 

Quand aux deux portes mifcs près B &; 
F, il ne faut pas que ce fbyent desouvra- 
ges[d'e grand couft, veu qu'il n'y a nulle 
cheute d'eau comme à l'Efclufe A, ôc que 
l'eau des portes fermées B F eft pirefque il 
haute devant que derrière , dont fe peut 
veoir exemple à femblables portes, qui en 
Delf font faites à aucuns ponts pour con- 
duire l'eau par devant les portesfans y en- 
trer,quandlesMoulinsrefraichiffentreau. 

Notez encore, que combien que la ceini 
ftureentre C &: E eft ici marquée par exem- 
ple longue ôc eftroi(3:e,toutcfois il eft libre 
d'avoir telle forme come il viendra à point 
félon les circonftaces du lieu, àfçavoir long 
ou large, droit ou tortu, prenant tels fo/Tez 
1 fon advantage que l'on trouve vtilc. 
Si en quelques Païs il vient mieux à propos d'ordonner le réceptacle plus près 
du Havre , fans tant s'efloigner , & que toutefois il contienne afîcz du l'eau , cela 
fe pourroit faire comme en cefte 13 Figure , enlaquelle les lettres font de telle 
%nification qu'en la 12 Figure, mais Teau de chafque coftédes portes B, F, fair 
vn tour d'avantage , de forte qu'ouurant l'vnefois la porte B, l'autre fois F , il en 
vient approfondiffement par tout le réceptacle- 
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Mais quand onvoudroitachafquc coftecncorcvn taurd>avantage,cclafcpour- 
f oit faire comme en cefte 14 Figure , en laquelle les lettres font auflî de la mefme 
lignihcation , de forte qu'ouvrant l'vnefois la porte B, l'autre fois F, il en vient 
profondeurpartoutle réceptacle. " »"t.n vient 

On voit alTcz l'intention par cefte i? & 14 Figure . h manière pour faire com- 
prendre les réceptacles encore plus de l'eau. ^ rrairecom- 
II femble qu;il eft poffible par ce que dit cft ci devant , de non feulement em- 
pcjcher 1 accroiffement qui vient aux réceptacles de la Figure 11, mais encore de 
les pouvoir faire fi profonds,qu'avecplufieurs petites Efclufes de peu de couft, vui- 
dant leurs eaux aux réceptacles, on fçauroit feicher les Terres pluftoft qu'au par- 
TrZ avecmoindre quantité de Moulins, qui pourront moudre aux pro- 
fonds réceptacles, cependant qu'ils font plus bas que l'eau exterieure:Les receL- 
çles qui fervent de folîez navigables, feront plus commodes à la Navigation pour 

lagrandeprofondeur:Aufs.n'adviendrontfelonceftemanierelesgraLs3ens 
dapprofondirquclquefois avec des houes. ^ anasaeipens 

l'ay ditjufques ici d'approfondir les réceptacles avec des Efclufes guindées qui 
y font maintenant , par lequel eft afl-eznofoire, que les Efclufes à eSles tour- 
nantes tetoycnt encore beaucoup meilleur fervice. 

F I G V- 
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II EXEMPLE. 

T)e ï ap^rofondiffement de fof/è^ aux tourbières ( quen ffoUande on 
nomme Venen ) ou ïon fouit des tourbes. 

Ç\ N T I R E les tourbes en ces Païs hors de la terre en deux manières , Pvne 
fous l'eau jufques a la profondeur de zo pieds &: d'avantage , jivcg des retz 
J^ppropriezàtirermarcz. L'autre manière fe fait deifus l'eau, en houant les tour- 
bes avec des houes : A ceci fe trouve vtile de faire vnfofTé par les tourbières fer- 
mant à deux fins principales , l*vne àpaflerles Navires chargées de tourbes , pour 
'^^nir à la grande Rivière ou Mer^ô^: de là en divers lieux là où on veut: L'autre fin 
'eau defcendant hors des tourbières en iccluy folIe,les tourbières devien- 
>qu'on peut à fon aife houcr les tourbes deffus l'eau.Mais veu que l'in,- 
que^^^^ ^ft de difcourir principalement de cefte deuxiefme maniercjil faut fçavoir 
dc^^^^î^^-^^^ d'iceuz foflez ont l'inconvénient de devenir fecs, tellement qu'on fait 



^fclufes en divers lieux qui fouftiennent l'eau : Ceci eftant ainfi,&: à fin de re- 



^ ^^idit inconvénient de feichereffe , on fera tourner les portes des Efclufcs 
} S^^^^l^Sjfelonrla manière defcritc ci devant,^: avec l'eau fouftenuc des parties 
upcneures du fofféjS'approfondiront les parties inférieures, &: eftant ainfi le fable 
contmucllcmcnt oftc, onferavnc profondeur plus grande qu'il n'y avoitaupar- 

G avant. 
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avant, non pas feulement plus commode à la navigation , mais auflî pour l*en- 
fouifTcment des tourbes,&: fcichcment des terres : Et combien qu'en temps de lon- 
gue feichereffe , on n*a point de l'eau pour approfondir , mais qu*illa faut garder 
pour la navigation des Navires, quand cela advicndroit on peut approfondir plus 
fbuvent quandil y a abondance d'eau. Notez encore qu'àcaufe de cefte plus gran- 
de profondeur5il y a en tel temps fec moindre défaut d'eau pour naviger: Aufli qu*à 
caufede cela on pourra en temps de feichereffe, faire découler l'eau plus bss que 
par ci devant,retenât toutefois les navires affez de profondeur pour naviger. Tout 
ceci confideré, &: oncorele petit couft du changement des fufdites portes des Ef- 
clufcSjcefte admonition m*afemblé pouvoir eftrevtile* 

Mais parce que quelqu'vn pourroitpenfetjque celle chofc eft de fi petite impor- 
tance, qu'elle ne mérite d'en faire vnc telle narration,il eft à fçavoir qu'en ces Païs 
aucunes tourbières fterilcs vallent plus en achapt que les meilleures terres labou- 
rables, &: il advient encore en aucuns lieux, qu'eftant tiré les tourbes des tourbiè- 
res qui au paravant cftoycnt infru(3:ueufes,qu'on trouve deffous icelles des bonnes 
terres labourables, & de pafture , de forte que plufieursen ont acquis des grandes 
ncheffcs,lcfquelles en autre Païs fepourroyent auffi acquerir,fi la cognoiffance en 
eftoit commune. 

Or eftant ceci confideré des tourbier es,il ne femblepas hors de propos qu'on tat 
che de fçavoir leur origine , parce que telle cognoiffance pourroit advancer à la 
clioferle di donc que les tourbières ont efté des grands bofcagcs cf^^ez, &: que tous 
les grands efpcz bofcages prefentemcnt en eftre , deviendront avec le temps des 
tourbiercs^en cas que les hommes n'extirpent point les bofcages, mais là ou la na- 
ture a fon cours : Pour dempnftrer ceci , premièrement il eft notoire que les arbres 
periffent avec le temps combien que Pvne efpcce dure plus long temps que l'autre, 
comme les chefnes, qu'on dit durer environ trois cens ans,à fçavoir cent ans croit 
fan ts, cent ans demeurant en eftat,&: cent ans dcclinans. 

Or donc pofé quelechefnefoit le plusdurable,comme aucuns eftiment,il s'en- 
fuit nccelfairement que de tous les arbres qui croiffent maintenant , il n'y en aura 
en trois cens ans nuls, Quant à ce qu'on pourroit dire à ceci,que des glands &: au- 
tres fruits ou femences qui tombent en tcrre,croiffent des arbres nouveaux,&: qu'a 
vec cela les bofcages demeurent continuellement en eftre; Onrefpond là deffus 
que cela prend auffivne fin,pourcefte raifon : On voit aux bofcages , qu'avec les 
grandes tempeftes les branches frappent tellement les vnes contre les au tres,qu'el- 
les fe rompent,&: tombant couvrent la terre deflbus les arbres,fi bien avec des gra- 
des branches,qu'av ce des petites vergettes,qui en après fe pourroiffentiMais cela 
advenant annuellementfouventefois, & durant plufieurs centaines d'années, il 
caufevne grande quantité débranches pourries, lefquelles brifées s'amaffent les 
vnesfur les autres quelques pieds de haut, près defquclles finalement encore sV 
jouftent les arbres entiers ruinez &: pourriffants,ce qui eft matière de bois fans ter- 
re,en laquelle tombant les glands & autres femences d'arbres , il ne peuvent croi- 
ftre:Ceci eftant venu jufques à làjles bofcages s'aneantiffent du tout, &: demeu- 
rent des terres fteriles que nous nommons tourbières. 

Quant à ce que.quelqu'vn pourroit penfer,comment la chofc va avec la fufdite 
première forte de tourbieres,dont le marez fe tire avec des retz plus de vingt pieds 
de deffous l'eau,là où ilfemble que nuls arbres n'ont peu croiftre, mon opinion eft 
cela,fe pouvoir faire comme s'enfuitrTerresdicquées n'accroiffent après Je dicque- 
ment plus hauteSjles bofcages eftant en icelleSjdcviennent tourbières comme il eft 
dit ci devant,mais les Terres hors des Dicques accroiffent continuellement, ce 
qu'on trouve en plufieurs endroits en vingt ou tretcannées,cftrc acercus de la hau- 
teur 
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teur de deux ou crois pieds <S^plus,mais cftant par longue continuation telle difFc 
rence fi grande,que le fond de la Rivière cft beaucoup plus haut que la Terre die 
quce,comrne Ton trouve par cffed en plufieurs lieux,donc j'ay efcrit plus particu- 
lieremcnc à la 13 pr opofition du mouvement matériel de la fphere terreftrc,lesTcN 
r-es djcquéesne peuvent découler leur eau de pluyc,mais demeurent deftruites,&: 
reau extérieure en cntrant,les tourbieres,qui font de matière de bois , montent fi 
haut que I'eau,puis le fable avccla matière argilleufe qui vient avec les eaux hautes, 
tombant par les tourbières jufques au fondje Païs rccroift en haur,floctan t la tour- 
bière (ur Peau, ce qui cft auiTi l'occafion que les profondes tourbières branlent 
quand on y marche dellus , ce qui va comme de lafieure de bois laquelle mife en 
reau,&: cftant prefle la deffus elle s encline en bas,mais eftant hbrc du prcffement, 
elle remonte en fon premier hcu:Et hors de telles tourbières peut on tirer de tour- 
bes tort profond foubs Peaujcommej'avoypropofé de déclarer. 

Les arbres qu on trouve communément dadans les tourbières, tefmoignentauffi 
avoir elté des bofcages : La raifonpourquoy tels arbres ne font point pourris, ni 
changez en matière de marez ou tourbes comme les autres,mais fort durs, fcmblc 
telle: A fçavoirqu^avant que d'cftre pourris , ils ont efté couverts du fuidit ac- 
croiffement,&: demeurant ainfi hors de la gelée & fplcndeur du Soleil, en après ils 
ne fe pourrifFent point,mais deviennent d'autant continuellemenr plus durs. 

Voylà ce que j'avoy propofe de declarçr,touchant mon opinion de lorigine des 
tourbières, fi la chofen'eft allez bien touchéc,il pourra (peut eftrcj fervir decom- 
mcncement pour ci après y prendre garde de plus près . 

Il EXEMPLE. 

T)e la manière daffrofondirles T{iyieres ou Fojfe'^nayigahles entre deux 
Ijles.ou entre Terre ferme Ijle , là ou il y a flux d reflux, 

TL y aprefentementen divers licuxde ces Païs propofitions de faire profondeur 
entre deux Mes, ou entre Terre fermc'&:Ifle, par laquelle elles peuvent demeu- 
rer feparées Pvne de l'autre, fans devenirfeiches: Comme la Nicuwerhavcnfchc 
Vaert le long de Cadfant St de Groc :La Rivière Eendrechtou Vofmcer le long 
de Ter Tolen:La Roovaerts près le Clunder : Le FofTé par le Schorre j oignant Ter 
Muyden,&: plufieurs autres. La caufe des guez ou peu de profondeur de tels folfez 
cft de deux fortes : Premièrement pour le vvantije(qui en Flamcngfignifie le lieu 
ou le flux vient de deux coftez 5 l'vn flux contre l'autre: } Aufecond,pourlegrand 
redicquement(advenu nagueres durantlesTreves)desTerres dont les DicqiiesaU 
temps de Guerre eftoyêt percées,defquelles tçrres l'eau de reflux ne tombe main- 
tenant au foflé,&: n'y fait telle profondeur qu'il faifoit devant le rcdicqucment:Les 
railons pourquoy on dcfire tant ces profondeurs font diverfèsrPremierement pour 
naviger par icelles: Au fécond, à fin qu'elles affeurafl^ent les terres contre l'Ennc- 
?y * troifiefmc,veu que les terres point dicquées, ont d*vn &: d'autre coftc du 
olievn grand accroiflementj&quepourtant avec les journcls reflux avallc moins 
l'eau au fofl^é,il eft apparent qu'icelles terres & les fonds detelsfoflczfehauflc- 
ont de brieffi fort, qu'on ne pourra en temps de Guerre les mettre foubs eau:Il eft 
cr^ ÏT que laccroiATement des terres eft empefché par dicquage,mais alors Tac- 
fuW ^ ^"^^^^ du foflc cft encorcplus grand,parcc qu'il n'y a point d'avallcment de la 
d'à reflux des terres joignantes. Au quatriefme, vcu que cefte manière 

PP^"^^diflement fefaitpardicquagedes terres , il s'cnfuivroitleproufitquien 
P ^c^dcdcmcurant lâ dcflTus les terres idoines pour (parleurs Efclufcs ou perce- 
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ment <it Dicques)les pouvoir mettre foubs eau quand la neceffité le requiert. Au 
cincquiefme , quand les foflez font profonds , alors les terres di cquées peuvent en 
iceux abondamment vuider l'eau par leurs Efclufes,&: eftre feiches de bône heure, 
qui ne revflit pas ainfi quand les foflez fbnteftouppcz , pour lefquels advantages 
on pourroit par bonne raifon faire contribuer les Dicqueurs, aux defpens des Et 
cluîès & leurs forts qui en font ncceflaires. 

Mais pour parvenir aux fufdits proufits, &:eviter icelles difficultez, la règle en 
pourroit eftre comme s'enfuit: 

Soit A B vn FofTé entre Tlfle C, &:l'fle ou Terre ferme D, lefquellcs terres 
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n'eftant point dicquées,Ie reflux journalier tombe vers le FofTé bas A B,en faifant 
grande profondeur, mais il devient pour les raifbns fufdites annuellement comme 
onvoidparcxpcrience, moins profond. Pour obvier à ceci , &: ne retenir feule- 
ment la profondeur qui y eft, mais pour encore l'augmenter, on mettra (cftantles 
terres premièrement dicquéesj aux deux bouts des Foffez , des Efclufès d'efguille, 
chafcune avec deux paires déportes , comme E F &: G H , par lefquelles fe peut 
taire profondeur de deuxfortes.-L'vne avec leau haute duFofré,tÔbantenla baffe 
MenL'autreavec Peau haute de la Mer,tombantaubasFo(ré: Car eftantleau du 
rofle avec le flux venu au plus haut,on ferme les deux paires des portes F & G ; Le 
reflux eflât en après au plus basson ouvre IVnefois IVne paire des portes comme F, 
vne autre fois Tau tre paire comme G,&: l'eau fera fa profondeur fans rencontrer le 
["^^^vv^ï^fUc.Mais pour approfondir fclon la deuxiefme maniere,avecleflux de 
la Mer au bas Foifé, on ferme les deux paires de portes E H, quand le reflux cfl: au 
plus bas : Le flux eflant puis après au plus haut, on ouvre iVucfois l'vne paire des 
portes comme E,vne autre fois l'avtre paires comme H:Et combien qu ainfi le fa- 
ble ne forte hors du Fofle, 3c qu'il s'amaflera à Pvn bout,fi eft-ce qu'avec le fuivanc 
reflux on le peut ofter par l'eau haute du Fofl!c , comme de femblableefl: dit au i 
Exemple de ce 3 Chapitre. 

La première manière d approfondir des fufditesdeux, n'efl: auFofl'è pas fi fort 
que la deuxiefme,à caufe que les Dicques font en aucuns lieux fort efloignez l'vn 
de l'autre,parquoy l'eau haute entre deux efl: fort large, quieft caufe qu'au com- 
mencement le cours de l'eau efl: fort lentrMais d'autre part il fait vn cours plus fort 
& durable aux bancs devant les embouchures du Fofle : Là deflus il faut encor e 
confiderer que la terre entre les Dicques &: le Foflè,accroifl: & s'exauce continuel- 
lement, de forte qu'en peu de temps les communes hautes marées feront comprin- 
fes en vn Fofle eftroit^y faifant plus de force. 

La deuxiefme manière d'approfondir, eft plus fort au FoflTé, à caufe que l'eau 
haute extérieure de flux, tombe dedans labaflTe cftroite carine ou cave du Fofle. 
De ceflie deuxiefme manière de la clofture des portes E H fur eaii baflt peut fuivrc 
yn autre notable advantage au feichement des terresjparce que les Efclufès d'icel- 
les terres peuvent au bas FoflTé exonder autant de l'eau comme il peut compren- 
dre fans empefchement de l'eau croiflante. 

Mais vcu queparccfl:e Figure avec la fuivantc , on peut facilement décla- 
rer encore certain autre advantage,&; auffi quelque desavantage,procedant de ce- 
Itemaniere de dicagcj'cndiraycommc s'enfuit : Si la terre entre E 6*: H des deux 
coltez du FoflTéjeflroi t fi haute comme les plus hauts flux vulgaires dont on veut ap- 
profondir, il ne faudroit dechafque cofl;é dii Fofle point faire des Dicques, qu au- 
trement lans telles Efclufcs on y faudroit mettre , dont les defpcns montent beau- 
coup quand la dift:ancedc E à H eft grande;Outre ce on eft déchargé des defpcns 
annuels des réparations de telles Dicques comme auflî du péril de rupture caufant 
|nondation,qui quelquefois en advient: Mais ladite terre entre E & H cftant plus 
«'^ le qucles plus hauts flux donton veut approfondir, alors il fiutfeulement des 
J^^^^^^^^icques, fi hautes comme fufîît aux dits plus hauts flux , fans faire des hau- 
^ s grofTesDicques contre toutes tempeftes & eaux d'extraordinaire hauteur.Mais 
pensT^F^^^^ <^ft à confiderer,qu'ainfi faifant, il faut cftouper non fans grands dcf- 
cequi^ ' h'^-^^ deux lieux, comme près del & M, avec laDicque qui en pafl^e, 
defp ^^^^^^ point félon l'autre manière de dicage,de forte qu'en calculation de 

pensjon fe peut fouvenir de ce desavantage contre les fufdits ad van tages. 

j^^^^esici déclaré la manière d'approfoudir,il eft encore à confiderer, que 

G 3 lana- 
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la navigation ne foitcmpefchcc,cependanc qu*on fait PEfclufe ce qui redondcroîc 
à grand dommage du PaïsrMais pour cfFeâ:uer ceci/oit par les lignes poinftécs de 
lâK.&deLàMj fignifîc le cours du Foflc comme il eftoir , devant que les 
Efclufes y eftoycnt mifes , àfçavoir de A tout droit pari K , &; de là à L, &: puis 
par L M jufques à B, cftant alors la terre au lieu des Efclules fans FofTéiCeci eftant 
ainfi,on mettra les Efclufcs fur icelle terre, comme au lieu de E F &: G H (ce qui 
cftauflîncGcfTairc, parce qu'on ne les doit mettreentre I K &: L M au profond 
mol fond du Foffè) lefquelles eftant faites, on fouira de chafque cofté de PEfclufe 
vnc profondeur novvelle, tant qu'on vienne au FofTc, & puis on eftouppcra le vieil 
Foflc avec la Dicquc qui en pafle au travers , comme au lieu de I &: M : Tout ceci 
fepeut faire fans empclcher la navigation d'vne feule journée. 

Notez encore,que par ceftc manière de la courbure nouvellement fouic,par la- 
quelle la navigation demeure libre cependant qu'on fai t les EfclufeSjS'enfuit vn au- 
tre advantage;Mais pour en faire plus ample déclaration enfemble delamaniere 
des Forts qu'on pourroit ordonner devant les Efclufes,j émets icila fuivantc iC Fi- 
gure d'vne Efclufe feule avec fon Fort, auquel A fîgnifie les deux paires de portes 
d'efguille: B &: C font deux parapets fi hauts quclesDicqiies, empefchant que 
dedehors on ne foitveu dedans le Fort ; Aux deux bouts d'iceux parapets près D 
&: E font des ouvertures, par lefquelles on peut paffcrpour venir le long du talu 
aux portes des Efclufes,pour les ouvrir & ferrer ;Aufli pour de là venir de l'vne par- 
tic du Fort à l'autre, outre vnc alée faite fur les portes : F Gfont deux Dodancs 
aux bouts des DicqueSjlà où ils touchent contre le Fort: H I cft le vieil Foflc cf- 
touppé ou bout I, avec la Dicque traverfantlemcfmc vieil Foflfé : K eftia terre là 
ou TEnnemy peut venir : Tellement qu'avec cefte courbure L A M, I H cft fi- 
gnifié en majeure forme,ce qu'en la 15 Figure flgnifioit la partie L GH BM. 

L'advantage procedantdc cefte courbure L AMnouvellement fouie,eft(outrc 
ce qu'en faifant ainfion ne donne aucun deftourbicr à la navigation cependant 
qu'on baftit)qu'elle caufe que les portes des Efclufesnefontveuès,oucanonées de 
dehorsjcarde l'autre cofté du Fofle comme au lieu de N &: O , où fe fuppofcquc 
l'Enncmy ne peut vcnir/ont icclles portes entièrement defcouvcrtes. 

16 F X G V R 
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Notez encore, que fi au commencement quand les Efclufes font premièrement 
nnfesjilny cuft aflez de profondeur au FofTé &:que de nuid on craignoit quelque 
uirprife de l'Ennemy,on pourroit de nuift retenir l'eau haute du flux,& appr^ 
dirde jourjufques à ce qu'avec la baffe marée il y euft affez de profondeur. 

Il cft encore à fçavoir qu'en des Foffe z fort longs, on pourroit mettre vne troi- 
nefiiie Efcliife,avec deux paires de portes,environlc milieu du FofTé, ôc approfon- 
dir l'vne moitié baflc, avec l'autre moitié haute, Pvncfois dVn coftc, vne autre fois 
de l'autre. 

Ceft approfondifTement eftant fait vnefois la fepmaiilc, ou fi fouvent qu'on le 
trouve neceffaire, &: mis ordre là deffus comme es Vil les là où on approfondit les 
Havres par Efckifesje journel paffage des Navires n'en feroit non plus difcommo. 
dé qu'esdites Villes. 

Or donc les terres de la 15 Figure eftant ainfi dicquées, n'accroifteront puis 
après plus hautes,pouvant quand il eft befoing eftre mifesfoubs eau,par l'ouverture 
d'Efclufcs ou percement de Dicqucs : Le profond FofTé cmpefche le paffage de 
l'Ennemy : Il eft idoine à la navigation : Aufîî fort vtile pour fcicher les terres dic- 
quces5dont il eft parlé ci devant plus en particulier. Tellement qu'avec ceci l'in- 
tention de ceft II Exemple femble eftre affez déclare. 

4 CHAPITRE. 

Contenant exemples comment aucunes Villes con- 
finantes en efFect, fe peuvent fortifier par les 
règles générales du 3 Chapitre. 

I Sxemple de Calais. 

T) A R Les Exemples du 3 Chapitre cft affez déclaré l'intention comment fc 
peuvent fortifier avec des Efclufesles Villes ouFortereffes qu'on fait de nou- 
veau ; Mais parce que le principal vfage confifte i le mettre en ouvrage à des Vil- 
es vieilles toute faites avecconfidcration des circonftances,i'endefcriray ce par- 
ticulier Chapitre. 

Calais eftant Ville de grande importance^contre laquelle laMer frappe avec ux 
^eflux,a du cofté d'Orient des Dunes, outre lefquelles on peut Venir à pied fec 
contre les remparts Pour fortifier ce lieu foible, on y à fait vne muraille haute , &: 
^ufli vn hau t boulevart de pierre, de fi tresgrand couft ( félon que m'ont dit ceux 
^ui en difoycnt avoir cognoiflancejque je ne le veux ici cfcrire^fc le tout avec peu 
avancementjcar puis qu'on y peut advenir à pied fec, comme il eft dit, il ne peut 
onguementrefiftcr contre les approches dont on vfe maintenant, ni eflre affeuré 
^efcalades. 
Mais 



ceci ^^."^"^^'c GonvcmzmCMonfeigneurde Vie de bonne mémoire, cftoit de 
f^^^?P^^^c,il adcvant fontrefpas defîré queje vinfè laau lieu , pouradvifer 
faifovc^^^^^^^"^^ Ville,ce que j c fei,&: me fut livre(outre la vifitation)que je 
fans fofT''^ p^" comme cefte i Figure,cn laquelle A fîgnifie Icfufdit coftc d'Orient 
oU on peut venir contre les rcmparts:B eftlc cofté d'Occident. 



I FiGV. 
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Sur quoy je dcclarois mon opinion,laqucIIc cftoit que fuivant la prcccdcntc rè- 
gle du 1 Exemple du 3 Chapitre,on mettoit deux Efclufes à portes d'efguillclVne 
cxondant fon eau par vn Havre nouveau qu*elle feroit comme C , Pautre à B ex- 
ondanc fon eau par le vieil Havre D,comme il eft dcmonftré au fuivant plan chan- 
gé de la z Figure, 

X FiGV- 
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à leur deffence des Ravelins, avec leurs Moulins, dont eft parlé particulièrement 

au 3 &: 4 Exemple du 3 Chapitre, mais il ne font point ici marquez à caufe de 

brièveté. 

Or comme le fufdit Gouverneur (cftant homme de grand jugement , & en ma- 
tière de Guerre fort expérimenté ) croyoit fermement que de. cela fuivroit bonne 
fortification d'icelles deux places foibles, enfcmble de la Ville entière, &: aufsi au 
grand avancement du traffic, &:cela avec defpens qui accomparez à la grandeur 
de la chofe feroyent fort petits , il fe retira vers le Roy , pour le perfuader aux de- 
fpens,mais en fin il ne peut obtenir fa propofition : Toutefois confideré que par U 
cognoifTance de plufieurs de ce que difteft, la chofe pourroit bien avec le temps 
avoir mcilléurfucccs,) en ay voulu faire cefte admonition, 

z Exemple de Fltjjîngues, 

AVEC Les lignes de la fuivante 3 Figure de A outre B à C , s'entendent 
les nouveaux ouvrages des remparts & foffez qui fontfaitsà Flifsingucs : 
Les lignes de C outre D E F G fignifient les vieux ouvrages qui ne font point 
refaits,dont leperc D EF G eft le réceptacle de l'eau duMoulin,les lignes poin- 
tées de C outre HI K fignifient le changement qu'on prétend de faire en temps 
à venir,pour accomplir l'ouvrage régulier. 



3 F I G V- 
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Î5 



3 exemfUdeDeyenter. 
^^venterejl frefentemerit de forme comfnedemonjirecejle^ Figure. 

5 F I G V R E. 




^JF ^^^bien que la YlTel quiy courtalcncontrc n'a flux ne reflux, toutefois lap-^^ ^\ 
P ^ ondiffe^gj^j s'y peut faire de grande véhémence , avec la petite Riviejc A B '. 
ommecSchibbeke,laquelle donne fouventcfois grande abondance d'eau,pour ea 
^ïfc grande profondeur de FoflTcz & Havres, fans deux bouts fabloncux comme en 

H j la 
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la 5 Figure, mais en ce lieu deux Havres profonds, & cela félon la commune règle 
du 7 Exemple du 3 Chapitre, à fçavoir qu'oftant les deux Dodanes C D de la 
5 Figure, onmettroit comme à la fuivante 6 Figure deux Efclufes à portes d'e- 
guille au lieu de E F, ou ailleurs fi onl'entendoit plus vtile:Et pour fauver les Na- 
vires contre le cours de la glaccjon les pourroit cacher & mettre dedans la Ville au 
vieil folTc, lequel avec l'approfondiffement ordinaire fcpourroic aulfi faire plus 
profond,quand on perçaft le bout près G. 

^ F I G V R E. 
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NOTEZ. 

jyf A Pr E M I E R E intention cftoit de defcrire plus d'Exemples de k for. 

tification de ces Villes qui confiftent en efFcd, mais voyant qu'il y faudroit 
plus de temps qu'il ne me vient à propos d'y employer, qu'outre cela tel amen- 
dement ne peut fouvent prendre fiiccez , pour les prétentions &oppofinons des 
1 ais &: Villes circomvoifines , de forte qu'il s'en pourroit faire beaucoup de pci< 
ne pcrdue,j'ay refolu de changer teldciîein , &:en lieu de ceci dire quelque chofc 
en generahcomme s'enfuit. 

Villes fituéesa des eaux grandes avec flux &:rcflux,commc en ces PaïsYfcndic- 
queJ'Efclufe,Ter Tolcn,Tcr Verc,Ziericzee,Willemftadt,Geertruvden Bcrguc, 
Kotferciam,Dordrecht,Enchuyfen, Amfterdam,&: femblablcs,fe peuvent fortifier 
par Lfclufes félon la manière du 2,3,4 & 5 Exemple du 3 Chapitre ; Comme 
auisUes Villes près dé grandes eaues fans flux Se reflux,ayantpetites Rivières, com^ 
nicAernhem,Zuytphen,Devcnter,&femblables. 

Villes fituèes près d'eaux grandes avec flux & reflux,maisfiloing de Li qu'entre 
dcuxfe peutmctrrcficge,commeBcrgucs opdenZoom, Middelbourg, laBriele, 
^chiedam,&fcmblables, le peuvent fortifier avecEfclufcs félon la manière du ^ 
±^xempledu3 Chapitre: Comme auflî telles Villes près de grandes eaues fans flux 
^^^^^"^Vnoycnnant qu'ily ait vnepctite Rivière, comme Dousbourg, &c fembla- 

Villes fituées à grandes Rivières fans flux & reflux,&fans petite Rivierc,comme 
Worckum,Heufden,Bommel.Kampen,Emmeric,Rcez,&: femblables, fe peuvent 
tortiher avec des Efclufes félon la manière du 8 Exemple du 3 Chapitre. 

Villes loing de grandes eaux,mais ayant petites Rivières innavigables: Comme 
i>rcevoort,Moers,la Haye, & femblables, fe peuvent fortifier avec des Efclufes fé- 
lon la manière du 9 Exemple du 3 Chapitre : Comme auflî Villes loing de gran- 
des eaues, avec des petites Rivières navigables qui font entièrement cfliouppécs 
avec des Efclufes,commcBreda,&:femblables. 

Villes avec peu de flux &: rcflux,mais ayant petites Rivieres,comme Hardervvijc 
oc iemblables,ces deux enfcmble,à fçavoir la petite Rivière avec le petit flux ôc rc- 
«ux, peuvent faire l'approfondiflement plus fort avec plus grande diftercncc de 

eau haute & bafle,que celle qui vient feulement de la marée. 
Combien que le fond du haut fofle d'Aernhem , efl: environ 14 pieds plus haut 
que le bas fond hors de fes Dodanes^fi efl:-ce que je tien pour chofe poflible (moy- 
ennant qu'au fond il n'y a point des rochers ou matière trop dure)le pouvoir appro- 
ondirpar des EfclufeSjfi profond que fins Dodanes on pourroit naviguer avec des 

ateaux alentour de la Ville:Car combien que 1 cRhijn n'y apoint de flux &: reflux, 

ouctois pour la commodité de la petite Rivière nommée la Bequc,par laquelle on 
peut amaflfer Peau fort haute,i'efl:imcqu'il fe pourroit cflFeduenLes raiibns qui me 
y.j^^^^^^^^cplusfranchemcnt,cfl;l'experienceadvenueaLinguc,devant laquelle 
tes ^^^^'^P^^ne fon Exce//ef7cehg:iigm,il y avoit aux bords des foflez des hau- 
j^^J^^^^^^gnes,qui commandoyent la Ville : Mais parla bonne conduite des eaux 
à mm^ petiteRivierenornméc Aa,les montaignesfont anichilez bien jufques 
fonfrc^f ^^^^ &: cela à fort peu de defpens : Et que ceci ne font point des 

fouve^^ ^^^^ d'autant plus fermement croire,parce que les Bourgeois fortoyent 
cours'^l ^i^!J^ veoir les montaignes qui tomboyent , cfl:ant de defleus cavez par le 
tîerem ^ r petite Rivière. Il efl: bien vrayqueceftoyent des montaignes en- 
mais Q^^^ '^^^^eufes, efquclles la difsiparioncfl: plus facile qu'en matière ferme, 
peut de ceci cirer fon proufic, pour s'en fervir félon que permettent les 

circon- 
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circonftanccs. Parce que ce qui eft dit ici d'Aernhem, fc peut entendre le femi)k^ 
ble d'autres Villes qui ont telle dilpofition. 

Il eft advenu pafle quelques années, que ceux de Leyde commençoyent à faire 
vneEfclufepresde Catwijc , pour naviger paricelle de LeydeàlaMef,&:auflî 
pour V uider les eaux,mais comme alors les troubles commençoyent,le jdeflcin de- 
mcuroit imparfait, tellement que l'œuvre commencée a obtenu le nom de Malle- 
gatjautant à dire comme trou follement conceu : Mais pour declârer mon opi- 
nion d'vn teldefleinjedi ainfî: Si à celieu onfaifoittrois cfclufesd'efguillesrvnc 
chez l'autre, chafque large de 50 pieds , faifant enfemble vne ouverture de 150 
pieds,&: hors des Dunes deux reftes longues félon qu'il apparciendroit,j eftime que 
ce deviendroit vn des bons fameux Havres dont on fçache maintenant à parler,qui 
ne feroit auifi fubj eda tel châgement de bancs accroi/Tan ts à l'embouchure, com- 
me les Havres caufcz par des Rivieres,dont j'efcriray plus particulièrement ci dcf- 
fous.-Mais fi on mettoit près de la Ville autresEfclufes d'efguilles félon que requer- 
roit vn tel defTeinjOnpourroit faire qu'il n'y auroit point aucun meflange de l'eau 
marine avec la frciche de la Ville,laquelle auffi en temps que le vent demeure lon- 
guement en vn endroitjferoit journellement rafreifchie mieux que maintenant. 

Encore diray jeici quclqcechofe d'aucunes proprieteZjquien matière d'Efclu- 
fes font à remarquer : Aucuns n'eftimcnt point proufîtablc de tirer entièrement 
en haut toutà vn coup la porte d Vne Efclufe^parce (difent ils)que^approfondi^^c- 
ment eftalorsincontinentfîni,maisqu'ilvautmicuxqu'onlahaufleparintervalles, 
pour modérer le courS;,&: faire que l'approfondiflcment dure jplus long tempsrMais 
quant à moVjla manière de ceux qui font dégorger l'eau tout a coup,fi toft qu'il eft 
poflîble, me femble meilleure. Et pour en donner raifon, je di par exemple ainfi: 
Comme vne balle de Canon de 48 ife , roullant en vne goutierc mife de bihay , ôc 
courant de la en vn monceau de pots de terre,yfera plus de brèche en peu de temps, 
que 48 îb petites balles de moufquet , roullant l'vne après l'autre en icelle goutie- 
re durant plus long temps: Ainfi di-je qu'vne grande eaue fouftenue,tombant tout 
enfemble par vtie grande ouverture en vnfondfabloneux,y faitplus de brèche ou 
approfondiffement en peu de temps,qu'icelle eau tombant lentement par vne pe- 
tite ouverture fur le mefme fond durantplus long temps : Ce que femblant aflez 
confifter en raifon,je n'en diray d'avantage^mais viendray à vne autre queftion. 

On a veu fouvent qu'avec vne Efclufe plus eftroide , s'eft fait plus de dégorge- 
ment d'eau ou feichemen t de terre,qu'il n'y avoir efté au paravant avec vneplus lar- 
ge,ou queplufieursEfclufesl'vnejoignant l'autre , faifoyent auparavant moindre 
ferviceque peu d'EfcIufes qu'on y faifoit après : Comme entre autres au lieu des 
cincq Efclufes près de Schiedam eftoit fait vne Efclufe grande , mais beaucoup 
moindre que les cincqenfembIe,toutefois faifant beaucoup meilleur fcrvice que 
n'avoyent fait les cinq premières, dont aucuns pourroyent conclure avec des rai- 
fons d'apparence, que les plus larges Efclufes aufquelles nous tafchons fi fort , ne 
font point toufiours la plus grande profondeur. Pour refpondre àccci, il fuit fça- 
voir qu'en l'ordonnance d'icelles cinoq Efclufes, avec des femblabl es aufquelles fc 
rencontre tel accident, eft commis faute, de laquelle ilfefautgarder en l'ordon- 
nance d'EfcIufes d'efguille : Maisà fin de déclarer icelle faute pour ceux aufquels 
elle eft incognue,il eft notoire que fi l'ouverture d'vne Efclufe,ou toutes les ouvor- 
tures de pluficurs Efclufes enfemble, eftoit fi large comme la commune largeur du 
Canal fur lequel l'Efclufcoû les Efclufes font bafties,qu'alors c'eft chofe naturelle, 
qu'en l'Efclufe s'aflemble tel fàble ou fange comme il y a des deux coftcz du Canal 
le long de la terre devant ôù derrière l'Efclufe,à caufe que le cours n'eft dedansl'Ef- 
clufè pas plus fort ^ue la dehors au Canal : Mais eftant le fable ainfi aflTemblé de- 
dans 
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<lans &: devant les portes de l'Efclufe, elles demeurent formes fans fe pouvoir ou- 
vrir & fermer,&:par confequent fans faire fervicc aux terres: Il eft bien vray que la 
j^egleeftcertaine,âfçavoirquepar les plus grandes ouvertures des Ffclufes le fait 
ia plus grande profondeur,mais cela s'entend par condition que les portes n'ayent 
tel empefchement: Pourtant il faut en ordonnant les Efclufes d'efguilles, foigner 
quePouverture fbit tousjours autant plus eftroide que la largeur du Canal ou du 
réceptacle, que tel eftouppemcntn'en provienne. 

l'adj oufteray à ce qui cft dit encore ceci : A fçavoir , que les Havres fai ts par Ef- 
clufes d'efguilles avec eau marine fans qu'il y entre aucune RivierCjacquiert moin- 
dre accroilfement de bancs que les Havres faits par Rivicres,d caufe que illcc ad- 
vient feulement accroilTance du fable, qui vient aucunefois foubs l'eau avec les 
grandes tempeftes , &: qui après en eft rejette avec le cours des Efclulès : Mais 
1 accroilTement devant l'embouchure des Rivieres,eft outre cela autant plus grand 
que caufent les eaux hautes qui apportent des montaignes & terres hautes de fable 
cftantteljqueles bancs en acquièrent fi grand changement,qu'on cerchcfouven- 
^cfois la plus grande profondeur pour remettre les tonneaux: Voire icellc accroif-. 
lance eft telle , qu'il en deviennent les grandes Mes qu'on voit accroift re a l'em- 
bouchure des Rivières, comme devant fEfcau les Ifles de Zeelande , &: devant la 
Meufelcsifles d'Hollande,commeBriele,Vooren,Goercc,Bcyerlandt,&:pIufieurs 
autres qui au temps de P/^/(;Wd'n'yeftoyentpas,&: depuis font fort changez, com- 
me fc peut veoir par fes Cartes &: celles du temps prefent: de forte que plufieurs 
Villes qui alors eftoycnt Maritimes, font depuis devenues champeftres : On voit 
auflî que devant les Havres comme de Marccille,Gcnua,Naples,&:femblablcs,par 
lefquels ne courent des Rivières en Mer, ne vient tel accroiffemcnt comme des 
autrcs.TcIlement que les Havres des Villes fituées au bord de la Mer loing de Ri- 
vière, &: approfondis par Efclufes, ne font point fubjeds telle difficulté commola 
première forte de Vilies fituées aux bords des Rivières. Quant à ce que quclqu'vn 
pourroit direà cela, que les Villes fituées à grandes Rivières navigables , ont joig- 
nant la navigation externe en Mer,encore la navigation interne dcdansl ePaïs, &: 
que les Villes fans Rivières n'on point tel advantage; A ceci fe peut refj^ondre,qu'e- 
ftant depuis icelles Villes jufques à la grande Rivière, des Fofiez avec des Efclufes 
^i'cfguille au Dicques,les Navires peuvent par içeux Foffez entrer aux Rivières, &: 
iiaviguer dedans le Pais comme files Villes eftoyent fituées aux bords des Rivie- 
^es,&: fi tels Foffez n'y font pas,on les y peut f quand les commodité le permet ) fo- 
uir de nouveau, 

Oreftant en ce 4 Chapitre efcrit premièrement des Exemples comment aucu- 
||es Villes confiftentes en efFcd,fcpeuventfortifierpar EfclufeSj&puis après ayant 
^ icellc matière encore difcouru en général,) 'en concluray ce Traité. 

F I N. 
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APPENDICE. 

L Ê S T advchu quand on imprimoic la fin de ec Traiftë, qu'on faifoit le plan 
d'vn grand Fort quarr é,comme en la première Figure fuivantc,lcquel t ort on elt 
en intention de l'ordonner en certain lieu , ayant dVn cofté le long d'vnc Rivière, 
de lautrc le long de la Mer , &: alentour vn fofle , cftant i ci marqué fi près de la 
Riviere,&: de la Mer, qu'il n y demeure point de plaçe pour loger vnCamp : La- 
quelle manière on tient pour la meilleure, que de faire batreles ondes contre les 
boulevartSjpour les raifons amplement déclarées ci devant. Telles places font en- 
cre autres Gorckum, Aernhem, Thiel, le Fort fur la Voorcn, S. André, LiUo, Lict- 
kcns Hoec,&: pluficurs autres en Flandres.Le fufditplan m'eftoit rémonftre pour 
en dire mon advis,lequel j'ay voulu appliquer au précèdent comme s'enfuit: Pre- 
mièrement il eft bien vray, qu'à telle manière de fofié ne faut point dcDodanes 
pourfoutenir l'eau du fofTc : Mais d'autre part nuls Navires ne peuvent entrer au 
foffé , pour y eftrc affeuré contre l'Ennemy , ce que toutefois eft fort ncceliaire en 
temps d'aflîcgcmcnt,pour eftre garanti contre les canonadcs &: le feu. 




>::*> ^ ■ 



Il eft bien vray qu'on peut prévenir ees difficultez avec des Efclufcs d'efguille. 
Ion la manière defcritc au 3 Chapitre; Mais parce que ceft Exemple femble requé- 
rir plus ample déclaration, j omets à ccftc fin dudit Fort le plan (mvant, la ou A h- 
o-nific l'vnc Êfclufe d'efguille , B l'autre , mifcs entre deux boulcvarts devant vne 
mcfme courtine, faifant l'approfondiffement par le Havre Cl'vnefois avec A de- 
meurant B clofc, l'autre fois avec B demeurant A clofe , félon la manière decla- 
réc plus amplementau 5 Chapitre. On cntendauffi que la contrcfcarpc aura fon 
chcmm couvert , avec fon foflct là de vaut . pour couvrit les Navires, fclon fa ma- 
nière dcfcrite à la fin du 5 Exemple du 3 Chapitre. 
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La différence entre ceft Exemple,^: les ExcmplcsMu 3 Chapitre, cft qu'il yaici 
eux Ucliifcs d'efguille ordonnées entre deux boulevarts dcvantvnc mcline cour- 
t^f ç -^^ r ^^""^ ^"^^^^ devant vne courtine particulière, dont la raifon cft 
lie, "^^^^^^^ Eklufe d'efguille gifant ici près de A &: B,eftoi t mife devant le mi- 
pics d ^o"""^^"^^-^^"^^^^^"^^^" de C & D,ainfi quelles font mifcs aux Excm- 
du f (T ^ P^^^^>^' cft notoire qu'on ne pourroit tenir que l'vnc moitié de l'eau 
Efcl r P®"r''ipprofondir,làoii autrement on a l'entier foffé. Au fécond, les deux 
varts d'efguille A,BJ'vne près l'autre,font mieux deffenduesavcc leurs boule- 
mefti^^^^ D ^ Rivière, là où on n attend point d'affiegement,& fans avoir 
cofté ? 1 ^^^^'^ ' ^^'^^^ -Efclufe près de D , là ou l'aflîegcmcnt fc peut faire du 
Dnnr^ a ^^.^J^'^^"^^^^"^^^^^^'^^'^^ vnRavelinpourfadefenfè : De forte que 



îent eft ^^^^ "^^^ d'efguille en petits Forts avec peu de boulevarts,veu- 

Mer ^'^^^ ^^^^^ l'autre devant vne mefme courtine,pourvcu que l'eau de 

fesdvr^^n ^^^^v^c^c ne frappe point contre la Fortereffe, en quel caslcsEfclu 
^^cigujiie veulent eftre mifcs félon l'autre manière. 

cftoit Q^î!! f ^^^^^ autres du 3 Chapitre, 

mente cT^ ^^n^bloit alors affez manifeftc, ôz que chafcun le pourroit facilc- 
fait ^ -^^^^^ P^r^oy-mefmes/ans en faire plus ample declarationrMais venant 
P^icati ^''^'''^^^^ Pl^i^ d'vn fort,lequel on veut faire en cfïcd.cefte plus ample ex- 
Append - ^'"^ convenable: De forte qu'à caufc de cela jel'ay appliqué en 
««1 avant fi. intention de faire le pareil avec d'autres fcmblablcs qui d'orcs 

""cpourroyent rencontrer. ^ 



F I 
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